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RESUME

Cette étude concerne la fa'lme benthique de grande taille du plateau

continental de CSte d'Ivoire - en particulier la faune vagile - récoltée au

chalut périodiquement de lims 1966 à Février 1967 sur tme radiale de référence

et quatre radiales de comparaison.

Le cadre physique mis en place, quelques caractères essentiels des

échantillons: nombre d'individus, nombre d'espèces, apparition successive des

espèces ont été analysés en fonction des variations saisonnières de l'hydrocl:iIDat.

Les espèces :ïJnportantes font ensuite l'objet d'une courte étude; l'accent est mis

principalement sur leur distribution vernelle.

Enfin, après quelques considérations, d' tme part sur les rapports des

organismes avec le sédiment et l'hydrologie, d'autre part sur la concurrence

interspécifique, la faune benthique est sUbdivisée en peuplements d'après les

relations organismes - conditions hydrologiques.

ABSTRACT

The survey interests the largest species of the benthic fauna collected

by trawling on the ivoirian continental shelf. From lfarch 1966 to February 1967,

periodical sampling was carried out on five fixed transects.

We describe some features of the densities,number of species, sucoossions

of organisms, correlated with the bydroclimate. Soma relations appear between benthic

Invertebrates distribution, bottom deposits, hydrology- and the interspecific

compatition.

A grouping of the benthic fa'lma is proposed based on the relations between

organisms and hydrologicaJ. conditions.
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INTRODUCTION

De IJJars 1966 à Février 1967, la "Reine Pokou", navire océanographique

du Centre de Recherches d'Abidjan, a effectué une série de campagnes de chalutages

dans le but d'étudier la répartition, l'abondance et les variations saisonnières

de la faune de poissons démersaux sur le plateau continental de Côte d'Ivoire.

Le type de chalut utilisé n'était pas particulièrement adapté à la collecte d J Inver­

tébrés benthiques; un certain nombre d'espèces a cependant été régulièrement capturé

et nous n'avons pns voulu négliger ces données compte-tenu du nombre important de

traits et de leur périodicité.

Telle est l'origine de ce travail. Le traitement statistique des données

nIa pas été envisagé. Il aurait fE!.llu, en toute rigueur, étudier au préalable la

distribution des organismes au moyen de séries de récoltes répétées au m3me endroit,

ce qui n'a pu 3tre réalisé pour 11 instant.
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Figure 1 POSI'TION DES RADIALES SUR LE PLATEAU
CONTINENTAL DE COTE D'IVOIRE
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l - r:ŒSE EN PLACE DU PROGlW2EiE D' OBSERV1.TIONS -

DEROULE1-1ENT DES CAI·1PAGNES

I-I - LES RADIALES;

LI étùcîe des varia:tions saisonnières implique 1"écessairement la visite
de lieux de pêche bien déterminés à intervalles de tempt réguliers. Une.' radiale
dite de référence a donc été choisie légèrement à l'Est de Grand-Bassam
(radiale ES) pOUl:' être visitée toutes les trois semaineE, pendant un an,' .aux :iJn­
mersions de 15, 20, 25, 30, 35, 40, 50, 60, 80, 100, 20C mètres, soit onze
stations COt~t toute la largeur du plateau à l'exception de la zone la plus
c8tière: la présence permanente d'une forte barre ne permet pas de s'approcher
davantage sans risque. 18 sorties ont été ainsi effectuées en une a.n:t:l.ée (BS3 à BS2O).
A noter aussi, en novembre-décembre 1967 trois sorties 'supplémentaires pour v~rifï.er
la ,répétition des phénomènes à un an d'intervalle.

Quatre autres radiales situées devant Jacqueville, Grand:"L.clmu, Fresco,
Sassandra, dites de compara~son, ont également été visitées tous les deux mois
environ. Sept sorties ont eu lieu (numérotées de.l à 7). Les biologiste,s de pêches
(J.-p.TROADmc), qui mirent sur pied ce programme se sont surtout ïnt~ressés à des
SCiaenidae (Pseudotolithus) qui ne vivènt pas au-delà de 40 mètres. Sur chaque
radiale de comparaison, quatre stations seulement furent ,donc échaJ;J.ti:\.J.o;nnées:

..
Jacqueville " 15, 25, 30, 40 mètres= a

Grand-Lahou
,

15, 22, 30, 40 mètres= a..
)j:rosco

,
18, 25; 30, 45 mètres= a

Sassandra " 8, 15, 22, 30 mètres= a

Les différences entre les innnersions choisies pour chaque rad.iaJ.G
s 1expli~ent par le soin apporté à éviter toute ca'U.:3e de mauvDis fonctionnement
du chalut, tout ,risqUe de croche. '

Pendant toute la campagne chaque t-rait siest fnt de 'joùr, dlouest en est
et a duré une heure, soit une distance parcourue d'environ trois milles; les fonds
ont été suivis au sondeur et "les écâI'ts de part et d: nutre de 11 immersi."on choisie
nlont jamais été supérieurs à deux mètres, ,sauf à 200 mètres où des variations
minimes vis à vis de la route idéale, entra$lent facilement des différences de 50m
observées au sondeur, étant donnée la forte pente 'du' talus continental., r

•
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t 9F,.aIld~~ FJ;:.es.Q.o,L Grantk:.~~lacgueville. S~§.SPJ1mt

~ ES .·3 du 1/ 3/66 au 3/ 3/66 :

Sortie n01 du 8/ 3/66 au 11/ 3/66 (1)

BS 4 du 22/ 3/66 au 24/ 3/66

ES 5 du 13/ 4/66 au 15/ 4/66

n02 du 26/ 4/66 au 29/ 4/66

ES 6 du 4/ 5/66 au 6/ 5/66

BS 7 du 24/ 5/66' au 26/ 5/66 .

BS 's du 15/ 6/66 au 17/ 6/66

n03 du 28/ 6/66 au 1/ 7/66

BS 9 du 6/ 7/66 au 8/ 7/66

BS 10 du 27/ 7/66 au 29/ 7/66

BS 11 du 17/ 8/66 au 19/ 8/66

ES 12 du 7/ 9/66 au 9/ 9/66

. n04 du 23/ 9/66 au 26/ 9/66

ES 13 du 2B/ 9/66 au 30/ 9/66

n05 du 11/10/66 au '14/10/6.6

ES 14 du 17/10/66 au 19/10/66

ES 15 du 9/U/66 au 12/11/66

BS 16 du 30/11/66 au 2/12/66

n06 du 13/12/66 au 16/12/66

n07 du, 9/ 2/67 au 10/ 2/67 (2)

BS 17 du 21/12/66 au 23/12/66

BS 18 du 10/ 1/67 au 12/ 1/67

BS 19 du '31/ 1/67 au 2/ 2/67

12 S 20 du 24/ 2/67 au 26/ 2/67

1

i
1

.~ ·~~~--~----------~~~·~r

SortiefLS..<?lIl;Q.léml?ntairelL.1?R1'J,fLrp.Ai~al~ de Grand-Bassam.

du 6/11/67 au 8/11/67

du 29/11/67 au i/12/67

du 19/12/67 au 21/12/67
I~~-------~-----_·-~~._ ~_ ~~_~ ~~.~~

(1) au cours de cette sortie seules les radiales de Grand-Lahou et Sassandra
furent visitées aux immersions de 15, 22, 30, 40, 50, 70, 100, 200 m. pour
l'une et de 8, 15, 22, 30, 40, 50, 70, 100 m. pour l'autre.

(2) au cours de cette sortie, seules les radiales de Grand-Lahou et Sassandra
furent échantillonnées, aux immersions habituelles.
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1-2 - DEROULEIJENT DES CMiPAGNES:

n fut aussi satisfaisant g,ue possible. Simplement au cours de BS8
(15 au 17 Juin) le trait à 15 mètres ne put être effectué, la mer assez forte
n'ayant pas permis au bateau de s'approcher sans danger de la zone q.e la ba:rT~•.

Il faut aussi signeler que les observations de biologie furent toujours
accompagnées de mesures physico-chimiques, chaque station hydrologique correspon­
dant au dé11ut des traits. Nous avons donc pu disposer de données de température,
salinité, oJ!Ygèno dissous, tranparcnco des eaux, cOITespondnnt à chaC!.uo· échantilion.

Au terme de l'année d'investigations nous disposions des résultats do 196
traits sur la radiale de Grand-Bassam et de 104 trnits sur l'ensemble des autres
mdiales.

Cette étude ne tient pas compte des crevettes d'intérêt commercial:
Penaeus duorarum., Penaeus kerathurus, ParaEenaeus longirostris, Parapenaeus atlantica,
non plus que de la langouste Panulirus rissoni. Le laboratoire de biologie des pêches
du Centre de Recherches se charge de la publication des résultats concernant ces
Crustacés•
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II - LE CADRE PHYSIQUE.

2-1 - IDPOGRAPHIE:.
Le plateau continental de Côte d'Ivoire est extrêmement étroit; sa largeur

varie en effet de 9 à 18 milles - moyenne 13 milles -. Sa chute· se situe entre 120
et 130 mètres. Au niveau de la radiale de Grand-Bassam, le précontinent SI étend sur
12 milles. Plus étroit à Jac<1ueville (10 milles) et Grnnd-Lahou (9 milles), il
s'élargit à Fresco (14,5 milles) et Sassandra (16 milles).

Lu pente est dans l'ensemble régulière et comprise entre 0,5 et 0,9,%. Le
rebord du plateau est parfois marqué dl affleurements rocheux (grès) où SI installent
des massifs de coraux profonds •

. - 2,;;.2 - NATURE TIES FONDS: Figures 2,3,4, 5"

Sauf' à Sassandra, où aucune étude de sédimentologie n'a encore été entre­
prise, nous sommes en mesure de donner un aperçu de la nature des fonds sur les
radiales, dlaprès les premiers travaux de F.DUGAS, sédimentologue au Centre ORSTOM
d' Adiopodoumé, Abidj an.

• A Grand-Bassam, du littoral à la bordure du plateau continental la
succession des sédiments est la suivante:

- un sable moyen jaune-roux, formé essentiellement de grains de quartz teintés
parfois dIoxyde de fer - tEÙl1e moyenne O,35mm. - avec quelques rares pseudo­
oolithes et 'lne fraction fine (limite O,064mm) nulle ou presque; cette formation
est très littorale à Grand-Bassam et ne dépasse pas l'isobathe des 15 mètres.

- un sable fip. fait suite aU dépôt précédent, avec les m~mes quartz mais de tElille
plus réduite (0, 13mm. environ). La présence de pseud.o-oolithes en assez grnnd
nombre peut lui donner une teinte assez sombre. La fraction fine est également
très faible. Ce sédiment ne Va pas au-delà de 30 mètres.

Plus profondément les dépôts slenvasent progre~sivement; le pourcentage de
pseudo-oolitiles augmente en même temps tandis que celui des quartz décroît. On peut
distinguer:

- ~ sable Yl!:!?-e~ costP-llier avec I!lOins de 25% dl éléments fins, que l'on rencontre
surtout à l'Est de la radiale entre 20 et 35 mètres

- une vase sableuse coauillière: elle Si étend de 20 à 50 mètres avec un taux de
particûles rines enhe 2; "et "50%".

-8-
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Figure 2

Nature des fonds dans les zones chalutées (limitées par les t raits verticaux)

les points indiquent les positions de départ

Figure 2 radiale de FRESCO

Figure 3 radiale de GRAND LAHOU

Figu re 4 radiale de JACaUEVIL LE

Figure 5 radiale de GRAND BASSAM

t'.:;{.<1 sable fin

~ sable vaseux coquillier pseudo-oolithique et quartzeux

~vase sableuse coquiilière pseudo-oolithique et quartzeuse

li.'::.'.:.::;.?} sable moven jaune - roux

C':I sable vaseux quartzeux

t= :J vase sableuse quartzeuse coquillière

1:,:-:,:,:,1 vase sableose pseudo-oolithique

~sable vaseux dutritique .

avec

r~Xkpase fine

quelques pseudo-oolithes

noire



Grand-Lahou ,~

Figure 3

1.0 ]1)' W

Figure 4
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- une vase sableuse pseudo-oolithiquo où la fraction fine varie entre 50 et 80%;
les pse~o-oolithes l'emportent nettement sur les quartz. Ce sédiment couvre une su­
perficie importante de 40 à 100 mètres et sans doute au-delà; mais sur le rebord du
plateau la fraction grossière augmente pour atteindre 50% et n'est plus alors formée
que de pseudo-oolithes. A noter aussi sur la bordure, à 120 mètres la présence d''lme
zone localisée où une vase sableuse à fraction ~~sière détritique atteste la pré­
sence vraisemblable de formations coralligènes anciennes ou encore vivantes bien
qu'elles n'aient pu 6tre mises en évidence de façon certaine.

- Enfin, tme vase fine, dépôt de m&ne nature que la vase sableuse pseudo-ooli­
thique, avec simplement un taux d'éléments fins supérieur à r% forme une bande qui
s'avance entre 60 et 80 mètres au travers de cette vase salleuse pseudo-oolithique.

SUr les autres radiales nous décrirons les dé~tf: jusqu'à 40-50 mètres
puisque les chalutages n'ont pas eu lieu au-delà•

• A Jacqueville et Fresco la situation est f'ensiblement la m&ne: le
sable fin découpe une bande au travers du sable moyen jaune-roux qui s'étend du lit­
toral jusqu'à 30-35 mètres. A Fresco, en particulier, où le plateau continental est
plus large, les substrats sableux couvrent une superficie importante. Ensuite on
rencontre un~EL~~~~, avec peu de pseudo-oolithes, jusqu'à près de 40m
à Jacquevillo et 45 mètres à Fresco, et plus profondément vne vase sa~leuse ,.9og"uillière,
avec également un faible pourcentage de pseudo-oolithes.

• LI originalité de la radiale de Grand-Lahov tient à la présence entre
20 et 30 mètres, d'une vase fine noire, riche en matière organique, qui a pour origine
les apports du fleuve Bandama. Sur le littoral on trouve encore le sable moyen, puis
le'sable fin, et au-dessous de 30 mètres, la m8me vase sab13use pseudo-oolithique
qu!à Grand-Bassam.

Ces pseudo-oolithes dont il a été beaucoup question sont des grains de forme
ovo!de; leur taille est variable - de 0,125 à 0,500.r.nm de m&1e leur couleur; gris,
vert, marron ou noir. Leur surface est une croate dure qui englobe une pâte intérieure
argileuse molle. Ces formations tirent sans doute leur origine des déjections d'orga­
nismes limivores (Polychètes-MOllusques).

Ainsi qu'on peut le constater sur les figures, los sédiments s'organisent
sur les radiales le long des isobathes ou peu s'en faut. La plupart des traits de
chalut concernent donc des fonds relativement homogènos quant à la nature du substrat.

2-3 - CONDITIONS HYDROLOGIQUES:

Les mers tropicales sont connues pour avoir de faibles variatiohs thermiques
(4-5QC en surface) alors que los mers tempérées présentent des écarts importants: 9QC
en Hanche, l3-15QC en F1éditerranée occidentale.

Les eaux néritiques de Côte d'Ivoire échappent à cette règle puisque des
différences de l'ordre de 10QC dans le8 tampératu:res de sur:;:~ace sont enregistrées au
cours dlune année. Salinité et teneur en oxygène sont aussi très variables. Ces écarts
sont l'indice do variations saisonnières l'latables liées à dos mouvements importants
des masses d'eau.

-}2-
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En zone intertropicale la situation typique des eaux sur le précontinent ­
telle qu,' elle, se présente tc;>ute, l' année-,.eh baie de Biafra et devant ie Liberia - est
cel1~i:' "

l .:. en surface une couche homogène d'eaux chaudes, (plus de 24QC) à.
faible salinité (moins de 35100), d'épaisseur variable (20-3Om]

2 - une couche thermocline où la température passe de 25QC à l8QC et
dont l'épaisseur et la position 'varient elles aùssi, assure la
tranSition avec ces eaux superficielles et, :

3 -'une eau qu'on peut appeler subtropicale. que l'on retrouve en
surface dans l'Atlantique intertropical occidental et central sous
le nom d'eau tropicale et qui plonge en pénétrant dans le Golfe de
Guinée. Cette eau correspond au maximum de saJ.inité (35,soioo) que
l,' on observe donc juste sous la thermocline. . . '

4 - Au-dessous, issue de mélange de l'eau subtropic8le et de l'eau
antarctique intermédiaire, l'eau c~:.mtrAAe ~-atlan_tigue couvre la
partie inférieure du plateau continen~ai.• A partir de la thermoc1ine
le gradient thermique est faible. A 200,mètres les températures· sont

'de l'ordre de l~15Qè.

En cSte d'Ivoire ce schéma est réalisé:

de Mai à Juillet; les faibles salinités sont alors dues, du moins pour une
bonne part, aux précipitations locales, alors abondantes.

De m&me et surtout en Novembre et Décembre: la couche d'eaux chaudes est
alors très épaisse et atteint les 40 mètres. Les crues des fleuves locaux qui ont lieu
à cette époque de l'année ne peuvent expliquer l'ampleur du phénomène. Ces eaux super­
ficielles seraient essentiellement d'origine libérienne. La direction générale des
courants de surface est en effet d'ouest en est le long du littoral ivoirien. Pendant
ces deux périodes, qu'on peut appeler saisons chaudes, la thermocline est très marquée.

D' ao'O.t ~ octobre, entre ces deux saisons, un puissant upwelling fait
remonter l'eau subtropicale près de la surface. Cette eau couvre alors l'easontiel des
fonds du précontinent. La thermocline disparatt. Ces eaux froides sont déjà relati­
vement pauvres en oxygène. On observe de plus en Septembre-Octobre un appauvrissement

considérable de cette teneur en oxygène entre 10 et 30 mètres. Ce phénomène se repro­
duit tOL~ les ans et est la conséquence probable de la dégradation de matière organique
présente en abondance dans les eaux à la suite d'une floraison phytoplanctonique impor­
tante liée à cette remontée d'eaux riches en sels nutritifs. Catte grande saison
froide coïncide avec l'hiver austral; la CSte d'Ivoire comme l'ensemble du Golfe de
Guinée, est sous l'influence du climat de l'hémisphère Sud•

-13 -



.~JaJilvier à Ym la situatign est moins claire. Des phénomènes d'upwelli.ngs
locaux se produisent qui ont intéressé pendant l'année d'observation, l'eau subtropi­
cale début Mai, ou les eaux de la thermocline en Janvier-Février. Hais d'une année à
l'autre (ils peuvent va.Ii~r ~~_ f'orc::e, de même que le moment de letn' appaiition nI est
pas tr~s. pienfixé. .

y ~En 'conclusion, sur le f'ond, au niveau des p~uplernents benthiques, la zone
prof'onde dü plateau continental, au-dessous de 60 mètres, est d'un~ 'stabilité remar­
quable tout au long de l'année, pour ce qui est des condit::.ons hydrologiques. Au-dessus
de 60 mètres l'instabilité augmente au ~ et à mesure qué l'on va vers les petits fonds.
Oû peut dire que cette immersion correspond à la limite den innuences littorales.

ks figures 6,7,8 et 9 représentent respectivement température, salinité,
tenetn' en oxygène au niveau du fond et transparence Sea:m., tout au long de l'année sur
la radiale de Grand-Bassam.

Les· données concernant· l' hydro'logïe ont été m.ises à notre dispooition par
G.R.BERRIT et la section d'océanographie physique du C.R.O. Elles sont extraites d'un
man'W3crit en- préparation stn' les variations hydrologiques du plateau continental ivoirien.

- l'
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Figure 6 radiale de Grand Bassam
Températures sur 1 e fond de mars 1966 à février 1967
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Figure 7 radiale de Grand Bassam
Salinités sur le fond de mars 1966 à février 1967
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Figure 9 radiale de Grand Bassam
Transparence des eaux mesurée au disque de Secchi.
mars 1966 à février 1967



.. III - CRITIQUE DE L'EFFICACITE DU CIIAWJ,1."
, _,O, __ ••

UTILISE AU COURS DES CAMPAGNES

...

Ce chalut' est de type 240 l-bd.54 coura.DlleIlt eaployé par les. p$cheurs sur
la e8te d lAfrique. Nous nous contenterons de donner deux de ses caractéristiques,
les plus intéressantes pour cette étude: corde de dos ~ 24 nètres, Daille étirée
de la p6éhe terci.nale =' 4Om. "

. '(' Ce chiffre de 40rn pour la Daille suffit à nontrer d l inadaptation de cet
eIlt,"'Ïn à la capture d l Invertébrés benthiques dont 11 lllDemse najorité échappe du seul
fait de leur taille.

Une idée plus précise de la valeur de ce chalut va cependant se dégager
des données obtenues lors d'une sortie sur la radiale de G:c.:·:-:d-Bassan, les 19 ct
20 Octobre 1967, conparable aux précédentes car effectuée dans les nbs conditions,
nais cette fois avec un chalut de licence anérica!ne spécialer:ent conçu pour la
p3cOO aux crevet-tes Pénéides - corde de dos: 16, 2D, naille de la poche terT.:inale:
5!m -. Les ir.mersions de 15 et 200 nètres nlont pas été chalutées et les traits
nlont été que dlune deni-heure.

Les résultats suivonts concernent donc 196 traits d 'tme heure au chalut à
poissons et 9 traits d'une deni-heure au chalut à crevettes.

Chalut à Poissons Chalut à Crevettes

Tbtal individus .• os.o ••••• o ••• eoo •••

Total espèces ••• 0.0 ••••••• 0.0.0 •••••

Moyenne individus / trait ••••.••••••
l-ioyenne espèces / trait •••••••••••••
lloyenne indiv:i.dus 1 radiale •••••••••
lfuyenne espèces / radiale •••••••••••

10424
117

53
6

579
39

•••• D •••••••••

•• 0. 0 .0 •••••••

•• 0 • D •••••••••

••.....•..•. a.

5777
100
642

24

•

...

Ces chiffres se passent de tout COI:lI1Emtaire et ne laissent place à aucune
aIlbiguS:té. Ce chalut est un collecteur très ml adapté à la capture d lorgnnisœs
benthiques. Le cbalut à crevettes a en effet perois:

- La récolte d'espèces de plus petite taille (:3'8 espèces non encore récol­
tées cooptant au. total 155 individus): certaines font partie de l'endofaune car le
bourrelet, plus uince et rnmi dlune cbainette, ne se contente pas de glisser sur le .: :_.•
fond IlBÎs ofi'ectue aussi 'lm certain t-ravail d 1affouill~fit du sédinent, en particu­
lier dans les vases relativenent noUes.

- Et surOOut, la capture d'individus plus petits parni les 62 espèces
(5622 individus) d.6jà recensées pendant les canpagnes•
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LI échantillonnage effectué de r1ars à Février 1967 ne concerne donc que
11épifatme de grande taille et dans certains cas les seuls individus des classes
d l age les plus avancées. Les espèces pour lesquelles nous pouvons considérer les
dOIlIlées coor:.e représentatives de la popuJ.ation sont à rechercher p~ les Echi­
node~sauxq.uels slajoutent quelques gros lfullusques (C:X,ubiuo) et Crustacés
Bracbyoures (Callinectes, Neptunus).

LI intér~t de cette étude est lié surtout au noobre élevé de traits et
à leur périodicité. Si les dOIlIlées ne peruettent pas de tirer des conclusions
valables sur 11 abondance de la plupart des espèces, celles qui concernent leur
réparti tion dans 1<3 ta:.ps et 11 espace paraissent plus dignes· de confiance.
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IV - INTERET FAUNISTIQUE DES RECOLTES_

Sur l'ons~ble dos radiales 145 cSpèces ont ·été inventoriécs, dent 117
à Grand-Bassall. Les groupes représentés sont:

Fora..ci.:n:if~:res

Spongiaires
Coelentérés
Polychètes' ,
Crustacés
Mollusques
Echinoden:es
Bryozoairos

1 espèce
4 ' ,

13
3

51
47
25

l-145

1...

1

1"'

Nous avons déten:iné nous-u~œs la œjeure paxCie des' 'espèces. Mnis il
a fallu recourir à un certain noubre de spécialistes pOtL.' les déteI'l-.:inations les
plus délicates:

Mr. y~VACELET (Marseille) - Spongiaires

M1:J.e TIXIER-DURIVAULT (Paris) - Octocolliaires

IlJlle F.1AFARGUE (Paris) - Madréporaires

Mr. R.B. MANNING (Washington) - Stonatopodes

r·ïr. I.MARCEE-MARCHAD (Dakar) - Gastropodes Pro:lobranches, Lanellibranches

Prs. E. & E. MARCUS (Sao-Paulo) - Gastropode~ rpisthobranches

loho. G. CHERIDNNIER (Pa.ris) - Holothuries

Nous les renercions tous très vivev.ent pour leur collabornt:i.on et aussi
pour la rapidité avec laquelle ils nous ont fait parvenir leurs résultats.

Par.:.'.Î ces 145 espèces, deux nouvelles SeulCT'Bnt sont à signaler, ce qui
, nontre que la faune benthique, de, g:rnnde toille de l"Ouest-Africain COiJD.ence à 6.tre
bien connue.

- Un J-follusque Opisthobranche du genre r.fa:rionia dont la description par
E. &E. MAliCUS va 6tre publiée prochainenent dans un bulletin de l'I.F.A.N.

- Un Stonatopode du genre Squilla, que A.CROSNIER' (1964} avait d'ailleurs
déjà rencontré au Caneroun sous le non de S.Internedïa BIGE1O\'l Dais 'que le
Dl'. HliliNING, qui procède actuelleuent à 'Ulle révision générale des Stonatopodes
Ouest-Africains, considère cOI:ltJO non décrit encore.
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v - ANALYSE DES VARIATIONS DES ECHANTILLONS

Nous n'envisageons dans cette étude que les résultats de la radiale
de Gr- 'l:u:l-:&.sst1n.

5-1 - CONSIDERATIONS SOR ms CAUSES DE VARIATIONS:

Ces causes sont nombreuses et difficiles à analyser. Celles qlti sont
dues aux méthodes de collecte ont été éliminées, àans la mesure du possible;
car tout au long des campagnes les récoltes ont été effectuées dans les m@mes
conditions:

- ~mes lieux de pêche

- traits d'une dur~e d'une heure aux mêr::9S immersions

- le train de chalut n'a jamais été modifié.

Il reste donc comme facteurs essentiels de variations:

- les déplacements de population, soit liés di:r'ecteœnt aux changements
saisonniers de l'hydroclimat, soit dus à des motiv~tions d10rdre biolmGique
(fécondation, ponte, phénomènes cycliques divers) 30uvent induites elles-m~es

par l'apparition de conditions hydrologiques bien léterminées

- la structure m&1e des peuplements (distribution dans l' espace des
espèces et des individus).

Nous ne sonn:nes pas en mesure, à l'aide d:!s seules données de ces
campagnes, de conna1tre le mode de dispersion des)rganismes Dllquel est forte­
ment liéela variabilité des écl~tillons. Cependan~, l'étude détaillée des
résultats, et en particulier celle de l'apparition des espèces dans les récoltes,
va nous permettre de tirer quelques conclusions, notamment sur l'importance du
changement des condi tions hyc1rologi~luesvis à vis de la physionomie généraJ.e des
peuplements benthiques représentés dans les récoltes.

5-2 - YA.RIATIONS DU NONBRE D' DIDIVIDUS (ABONDANCE) ET DU NOMJ3RE D' ESPECES (PRE~E)

Le tableau 2 fournit l'ensemble des données d'abonël.nce et de présence
sur la radiale de Grnnd-Bassrun avec les totaux par irmnersion et par sortie. Il
fnut noter 'que les clùffres représentant le nombre d'espèces dc.ns ces totaux ne
sont pas la somme des présences mais le total des espèces récoltées pour chaque
sortie, ou pour chaque immersion.

Les figures 10 à 40 illustrent ces résultnts. Les variations d' abon­
dmlce sont représentées à l' nide de diagrammes enbatonnets, celles de présence
D.!ft moyen de polygones de fréquence.

-22-
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150 20" . 250 1 300 350 40D 500 600 700 . BOo 1000 2000 Total

J. E 1 E 1 E ~I E l E l E l E l E lE l E l E l E 1 E
'.

Ba 3 15 2 53 8 113 14 204 11 29 9 57 11 409 22 9 7 2 2 90 13 981 52

Ba 4 Il) 4· 63 8 67 11 17 6 80 10 3 3 28 9 9 8 9 6 21 8 1 o 0 460 43

Ba 5 32 5 42 6 23 10 27 12 42 13 2 2 5 3 3 3 10 1 o 0 17 10 203 42·

Ba 6 5 3 7 2 13 7 20 8 344 18 67 13 69 3 30 6 0 0 12 7 9 6 576 41

Ba 7 53 4 74 3 38 6 11 8 139 14 274 15 1 702 15 4 3 9 4 1 1 24 7 1329 37

Ba 8 - - 14 6 10 3 25 6196111 00 . 5 3 1 1 0 0 1 :1 76 19
j

Ba 9 50 4 48 6 56 5 74 6 1 75 6 1 2lB 13 ll7 13 o 0 13 5 1 1 4 656 32

Bs 10 100 1 140 2 27 4 5 2 11411 44 9 30 6 0 0 0 0 0 0 0 0 460 19

Bell 99 7 83 7 73 10 21 7 19820 342 27 50 5 3 2 18 5 33 5 15 1 935 53

Ba 12 128 5 212 9 21 4 67 11 176 17 265 17 5010 13 4 41 7 60 4 60 7 1093 48

Ba 13 13 5 21 8 48 5 49 4 4618 89 19 139 19 7 4 14 6 14 6 6 2 446 50

13s ~4 21 2 13 5 o 0 8 4 10 5 17 7 o 0 1 1 0 0 5 5 2 1 77 23

Ba 15 17 5 6 3 61 7 112 19 79 14 44 7 45 8 3 2 24 9 4 3 12 8 407 46

Ba 16 10 4 o 0 4 4 52 10 31 3 o 0 14 911 1 0 0 o 0 12 3 124 21

Bs 17 11 4 136 8 42 5 30 8 93 8 23 8 5 4 1 7 2 o 0 0 0 13 4 360 29

Bs 18 48 6 173 15 113 14 103 18 346 18 296 21 379 6 3 2 35 5 31 7 29 5 1 1556 54

Bs 19 20 6 47 10 4411 1 1 48 8 107 10 16 4 6 3 7 4 11 5 49 9 356 42

Bs20 91 6 51 4 12 5 27 7 20 8 36 6 4 3 3 3 82 7 12 6 o 0 338 33

Total: 876 19 1183 26 765 32 853 40 1889 43 1885 47 2062 47 9823 9 7 263 18 207 25 343 31 10433"117
-~ -

T. il. 13 L E il. U 2: - Radiales de Grand-Bassan

1: Nonbre d'Individus par trait (abondance)

E: NODbre d'Espèces (présence)
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,5-2-f: Niveaux de richesse en Benthos le long de la rndiale de Grand-Bassam.

La figure 28 représente le totD.l des î.nd:..._ldus et des espèces récoltés au
cours des campagnes aux différentes immersions chnlutées. Elle montre t-rès nettement
que:

- La faune d'Invertébrés benthiques ramenée pu ~ le chnlut est relativement
riche en espèces et surtout en individus dan"3 10. zone médiane du plateau
continental, entre 35 et 50 mètres. .-

- Individus et espèces rest~nt encore assez no:'~breux dans 10. zone catière
entre· ,15 et 30 mètres. " .

- Enfin la région profonde du précontinent et le début de la pen~e 'sont
pauvres à la fois en individus et espèées, notamment à 60 mètres, pro­
fondeur correspondant à 11 extension limite des influences .Jittorales et
comme nous le verrons, à la charnière entre deux f~unes'.

Oe schéma. est très général; il subit de nombreuses modificntions au cours
de llannée.

5-2-2 - Vnriations snisonnières des chiffres dlnbondance et de présence.

En générnl, 'et ceci est conforme à ce qui 0. été noté plus haut, les meilleurs
traits slobservént de 35 à 50 mètres. Il arrive cependnn'c que les petits fonds se
révèlent les plus riches. C'est le cns à

Ba 4 (22-24 Murs).............. Figure 11
Ba 5 (13-15' Avr:i..l) •••••••• ~ ••• Figure 12
Bs 8 (15-17 Juin) ••••••••••••• Figure 15
Ba 16 (30 Novembre-2 Décembre). Figure 28
Ba 17 (21-23 Décembre) ••••••••• Figure 24
Ba 20 (24-26 Février).......... Figure 27

• DlltlS 10. zone littorDJ.e (15-30m, :figures 29 à 32) les meilleures ool'tures ont
eu' lieu en saison froide (Aolit à Octobre) avec tellclrnnce à de meilleures récoltes
à 15-2Om qu'à 25-3Om. Les mois de Mars, puis J1ll1vier et Février ont été égole­
ment bons (période des upwellings locnux). L:~s 'snisons ch.::1udes nu contraire
nlont l'ns été très fo..vorables •

• Dàns la zone médiDne (35-50m, Figures 33 à 35) les récolt~s vnrient beaucoup
dlune sortie à l'autre, surtout à 5Om, où a été réoJ.isé le meilleur trnit des
campagnes (Bs '7, 24 nu 26 Mai), mnis où les coups nuls ou pro.tiquement nuls
ont été nombreux. li arrive qu I il Y nit concenm.tion des espèces et des indi­
vidus à une immersion donnée ~~ pour autant qu'il soit possible d'en déceler
10. cause exacte: à Ba 3 (1er au3 Mn.rs) le Benthos est' surtout présent et
abondant à 5Om, dans 10. thermocline; à Ba 6 (4 nu 6I-TDi) 10. couche d'eau est
pratiquement homothermique sur toute 10. ro.dio.le et pourtnnt on constate une
concentration des organismes à 35m. Ici encore 10. saison froide 0. permis de
bonnes captures.
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Les récoltes les plus m.'l.uvnises ont eu lieu en Novembre-Décembre, fin de
gTDl1de smson froide - début de saison ch..1.ude, et en Févrie;t'-Iot'l.I'S-Avri.l,
S.:l.uf à Bs 3•

• DDl1s la zone profonde, abondrmce et présence se situent toujours à un :
fc..ible nivenu.

Au total (figure 40) les meilleures récoltes ont été effectuées nu
cours de ln scison froide. Les saisons chaudes de Juin-Juillet et Novembre-Dé­
cambre n'ont pns donné lieu à de bons résultats. De Janvier à Uu, à l'é:90que
des petits upwellïngs, les ccptures sont plus v~nbles mnis dDl1s l'enseoble
relntiveraent bonnes. A Bs 8 (15 nu 17 Juin), les c:1iffres extr~mement bns des
récoltes peuvent s J expliquer par la présence d J lm temps exceptiormellement
mnuvcis pour ln région. Ln. mer forte n' n pus permin nu chnlut de tr:J.vciller
cOITectern.ent, surtout par petits fonds.

Cette simple description des v~ations c.es :lombres d' individus et
d J espèces dans les traits ne met pas nettement en E~vidence les effets des
chongenents smsonniers des conditions hydrologiquE's sur la. fc.une. En f:'it, si
ces va.rintions ne sont l'na aussi import.:mtes qu'on pOUITcit le supposer étDl1t
donné les écarts observés pour les différents pnrnr~tres pl\rsico~himiquesdes
eaux au cours de l'année, elles n'en existent pas LOins comne l'ét-ude particu­
lière de chnque espèce le montrera. De même l' eL.'1JIlE n de l' appnrition des espèces
dans les tro.its nu fur et à mesure des sorties va r: oettre en évidence des phéno­
mènes qui semblent liés aux chnngements bydroclimniiques.

5-3 - .APPARITION DES ESPECES DANS LES TRAITS - COURBES CnIULATIVES~.
Nous avons construit des courbes cumUlnti ves généra.les d' npparition

des espèces et des courbes cumulatives par immersicn.

5-3-1: Les courbes générales. figure 41

Courbe Il = en ordonnée est porté: le nombre d'espèces nouvelles
récoltées au cours dlune sortie, en abcisse les sorties successives (il s'agit
encore uniquement de la °radinle de Grnnd-Bnssam comme dans tO{lt le paragraphe 5)

Courbe b = même construction; n::d.s seules sont prises en oonsidérotion
les espèces courontes - rencontrées nU noins deux fois nu cours de l'année
d'observntion-o

Cette courbe b tend rapidement vers ln snturntion

..

•

•

• à Bs
• à Es
• à Es

6' (4ème sortie) nous nvons déjà ~ des
Il (gème sortie), ••••••••••••••• g~
16 (14è sortie), •••••••••••••• lüQ7&
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Jusqulà Bs 6 ln courbe a présente la m&a.e allure, puis elle devient prati­
quement une droite de pente telle qui à chaque sortie correspond la récolte de 1 à 2
espèces non encore inventoriées. Les résultats des trois sorties de Novembre et Dé­
cembre 1967 ont confirmé ce phénomène puisque dnns les troits sont apparues suooes­
sivement l, 2,2 espèces qui nlavaient pas encore été recensées. Celo. nia rien dléton­
nnnt: si lion considère l'ensemble des peu;pleIJents benthiques vivnnt sur ln radiale
de Grnnd-BassD.Il1 les 117 espèces récoltées ne représentent qulune fcdble partie du
nombre total des organismes. En contin'l1.D.Ilt les trC'its il est certain que le chalut
ramènera de temps en temps des espèces rares, ou bien des individus qui appartiennent
à des espèces de petite taille mais atteignant des dimensions exceptionnelles; enfin,
lors d'lm. trait excellent peut se produire un coJ..mntn..~e des rudiles par les poissons,
ce qui permet à des espèces qui échappent en tenps ordilh~, d'~tre remontées par le
chalut. Ln somme de ces évèneL1ents nléntoires suffit pour fo..ire upparoître régulière­
ment une ou deux espèces nouvelles par sortie.

Ces considérations concernent 11 allure générEÙe des courbes. Si nous suivons
maintenant le tracé point pnr point, deux discontinuités apparaissent cù:l.irenent sur
la courbe a:

- En Ao11t-Septembre (Bs Il, 12, 13) se produisent en effet des appa.ritions
d'espèces en nombre inattendu: Palaemon hastatus, Philine aperta guineens,is,
Inachus angolensis, Pilumnopla.x oxyacantha, Thel:x:i.ope. barbata, Ilia spinosa. Ce phé­
nomène est aussi visible sur la courbe b; il concerne donc des espèces courantes et
correspond à d' importantes remontées d'eaux froides (subtropicales). P. hastatus
semble ~tre vraiment saisonnière à Grand-Bàssam mais pour toutos les autres esp~ces
les données sont encore très insuffisontes pour tirer des conclusions.

- Une deuxième discontinuité est visible sur la courbe a, mais ni nppara!t
pas sur b. Elle est due, au cours de Bs 18 (10-12 Janvier 1967), à la présence sur
la rudiale d'espèces rares: Penaeopsis miersi, Cardium hians, et de petite taille:
Diogenes pug:i..lator, Alpheus intrinsecus, Polynices fusca, donc rarement capturées au
chalut. ES 18 est dlaifleurs une sortie remarquable. Elle correspond aux nombres
records d'individus et d'espèces, donc à une concentration d'organismes très impor­
tante. Les caractères hydrologiques ne sont pas exceptionnels, avec cependant une
remontée d'eaux de température comprise entre 202 et 252C, provenant des 40 mètres.

5-3-2 - Los courbes par immersion: Figu;ros 42" 43, 4j~

Nous considérons uniquement 11 ensemble des espèces.

Le tracé point par point révèle que les courbes se rCl.l~ent assez nettement
en trois fa.ui11es:

- de 15 à 30 mètres
- de 35 à 50 Llètres
- de 60 à 200 mètres

Cette division a déjà été observée à propos des niveaux de_ richesse •
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• De 15 à 30 mètres, l'originalité des tracés consiste en la présence dlune
discontinuité à BslS. Les espèces citées plus haut apparaissant alors sur
ces fonds, sauf C.hi.a.ns et P.fusca plus profonds. Sicyynia ggJ.eata et
Stenorwchus setioornis qui vivent d'habitude au-dessous de 30 à 50m
remontent alors dans, cette zone, en m~me temps que les eaux à 20Q· - 25QC.

• De'35 à' 50 mètres, la discontinuité a l:Lou en saison froide - 11 Y a encore
.. npparition d'espèces nouvelles, déjà nommées a'lis aussf remontée d' es:!.'ece,s "
profondes: les Echinodermes Centrostephnnus lO!l.B'!ê.Pinus; et Luidia hetero­
zona.-

• De 60 à' 200 mètres: les tracés sont réguliers, ce qui souligne encore la
stabilité des peuplements de cette zone.

~ - CONCLUSIONS

L'analYSè a montré l'existence de variations s3Ïsonriières des chiffres
d'abondance et de présence. u.n~ seule année d'obsel~ations ne suffit pas cepen~

dDll;t pour admettre que ces variations sont directeo.ent liées aux p116nQï1:l~lOS

hydro~g:i.ques.

1+, existe à certaines saisons. des
lors des upwellings.' Des études U1térieure~

lesquèile~ sont réellement qyëliqueso

appnritions d'espèces, notamment
serc.nt. néçessaires pour·déte~er

Qertains organi~es présentent den migrations verticales en llccompà..,
gnant dans une certaine nie~ le mouvement des masses d'eau où elles vivent,
habituellement., Ce n'est pas la majorité;' en général la répartition des popu­
lations n'est pas affectOe par les variations des conditions hydrologiques.

La variabilité observée dans les échantillons est telle que le mode de
répartitien des organiStles sur le fond doit jouer un rôle très' important" .e
:Dour un éch,antillon de la taille d'un trait <;le chnlu"J; d'une 'lie'lg'e qui èoutre une .
superficie dJ environ 44.000m2• '

. -ErifiÎJ.~- à d~ux ~prises (r:i~hesse en Benthos, apparition des espèces
par' iJJJmersion) les caractéristiques de la faune nous ont permis d'établir une
distinction entre trois régions du plateau continental:

- une région c8tière: 15 à 30 mètres

- une région I!lédiane: 35 à 50 mètres

- une région profonde: 60 à 200 mètres.
'.'-:

- . - -' . ~.
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VI - REHARQUES ECOLOGIQUES SUR LES
DWERTEBRES BENTHIQUES LDS PLUS COIIN,UNS

Les espèces ~ui n'ont até que rarement capturées ne sont pns prises en
considération, à moins qu'elles ne'présentent un intérêt écologique particulier.
La répartition des organisoes sur le plateau continental en fonction de celle des
~diments et des conditions hydrologique~na surtout retenu l'attention. Nous avons
teml cOHpte des dOIlllées de toutes les rndiales. Les espèces sont clnssées par
"rdre systématique. (Pour les noms d'auteur se rc:n-érer nu tableau l des Appendices)

roRAIITNIFERES:

.Julienella foetida: ce grand FormJ.inifère de la f~.E1ille des Schizamminidae se
présente sous"la fome de feuilles rouges de plusieurs cn2, à bords festonnés. Il
est très commun en Côte d'Ivoire et sa présence a été constatée sur toutes les
radiales entre 35 et 60m - quelques dizaines de feuillos pcr trait cn Boycnno -.
Sur la radiale de .Ja,cqucville cependant, à 4Om, entre 100 et 500 kgs de feuilles
ont été ramonés à chaque cl~utage. Il existe donc là un véritable faciès à .Julie­
nella. Ces fonds correspondent à une vase sableuse où la fraction grossière est
surtout formée de quartz. La Ik'1ture du subsfrat doit en effet jouer un r81e impor­
tant <ù:Jns la répartition de .J.foetida car sa "feuille" est constituée de grains de
quartz cimentés par du calcaire et de la silice.

Nous n'étudierons pas ici ln petite faune vivant sur ce facies. Notons
simplement l'abondance des petits Brachyoures trouvant là les microcavités qui
constituent pour eux un'habitat de choix, et d'une épifaune ,des feuilles: Hydrai.:res,
Alcyonnires, Bryozoaires.

SPONGIAIRES:

Qt:atre espèces de Spongiaires sont représentées dans les traits, une
seule notablement, :Fïculina ficus qui fOI'Iile une association avec le Pagure Diogenes
ovatus et que nous étudierons avec lui. Leiodermatium lynceus, Poecillastra 'compressa,
'Tliënëa~cata sont cosmopolites et sont connues comme vivant sur la pente continœl­
tale. C'est précisément là qUG nous les avons rencontrés.

COELENTERES:.

C'est l'Alcyonaire le :!?lus courant, nota.r::rm.ent sur la radiale de Grand­
Bassam. Il cot également plus littoral qu'~nium altum et Netalsr0niun violace~,
dont les captures, beaucoup plus épisodiques, ont été observées entre 30 et 50m et
surtout à 35m. Alcl.0nium Donodi vit en effet, entre 20 et 35m, avec un optimum à 25m,
c'est-à-dire sur des fonds allant des sables fins à des vases sableuses coquillières.
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Le support sur lequel cet Alcyonnire a été trouvé fixé est le plus souvent une
coquille de bivnlve entière ou à l'état de débris. Il y a peut-~tre un rapport entre
l'abondance de l'espèce et le taux de débris coquilliers d'assez grande taille dans
le sédiment. Par ailleurs A.monodi est tolérante aux vnria:t±éns des facteurs physico­
chimiques des eaux, en perticulier la température (entre 29Q1C et 17Q5C, soit Il,6QC
d'écart).

Veretillum cyn,omorium: Figures 45 et 63

D'après nos données, V.cynomorium vit en Cate d'Ivoire de 80 à 200 mètres,
et serait donc une espèce d'eaux froides, relativeL1ent profonde. En fait, ce Penna­
tulacea extr~mement cosmopolite Gst connu dnns tout le s,ystème littoral et descend
même dans l'étage bathyal.

Sur la cate Ouest-Africaine, LONGHURST (1958) qui a trawlillé en Sierra
Leone, Guinée et Gambie, le place dans sa "deep shelf community", ce qui corrobore
nos résultats, tandis que BUCHANAN (1958) l'a trouvé au Glul.n.n dDnS son "Inshore fine
sand coI:JIlIWlity" entre 5 et 15m. La distribution de V.gfPpoorium ne dépend donc,
se@ble-t-il, ni des conditions de l'hydrologie, ni de ln nature du séditlcnt.

E;pizonnthus senegambiensis: Figures 45 et 61

Ce Zoanthaire forme une associntic.Il avec le Pngure Diogenes OVA:~; nous
étudierons les deux es~èces ensemble plus loin.

POLYCBETES:

Diopatra neapolitana:

Cet Eunicidea a très souvcnt été signalé sur la cete Ouest-Africaine et
à toutes les profondeurs - jusqu'à 132m.: LONGHURST (1958) -. Nous avons pu constater
nous-rn&1es, par une série de dragages, que D.nenpolitana est aussi réparti sur tout
le plateau continental ivoirien. Les récoltes nu chalut, entre 35 et 50m ont été
faites dans la zone où l'~spèce est simplement plus abondante. D.neapolitana est
donc tolénmte vis à vis du substrat et des facteurs climatiques. En Méditerranée,
les écologistes de Ibrseille (PERES-PICARD) si[~ent pourtnnt cette polychète comme
caractéristique exclusive de leur biocoenose des "sables fins bien calibrés". Il
serait intéressant de comprendre pourquoi une espèce étroitement inféodée à un bio­
tope ici perd toute signification écologiQue là. Peut-~tre simplement le nom
Diopatra neapolitana englobe-t-il plusieurs v~étés, sinon plusieurs espèces encore
indiff~renciées par les systématiciens et qui vivent cllacune dans des biotopes par­
ticuliers.

CRUSTACES:

Squilla êPP.: figures 46, 61, 62, 63

Trois Squilla de grande taille sont COlJJIiIU!l.es en Cate dl Ivoire:
Squilla aculeata caJ.mani., vit de 20 à 35m, Squilla mnntis de 30 à 60m, Squilln Sp.nov.
de 60 ~ 200 mètres. ~
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Chacune a donc une aire de répartition bien déter1~ée qui empiète peu sur
celle des autres. S.aculeata calmani est la plus cBtière des trois; elle supporte,
sans effectuer de migrations, toutes les variations des facteurs clamatiques, très
importantes è. faible profondeur; ce Stomatopode fréquente les substrats les plus
divers, des sables fins aux vases (Gd.-Lahou). Il évite cependant le sable moyen
ja'lme-roux (Fresco-Jacqueville): il est probable que dans ce sédiment les terriers ne
peuvent ~tre suf'fisamment stables et que les actions hydrodynamiques les détruisent
facilement. .

S.mantis est connu aussi des cBtes européennes de l'Atlantique et de néditer­
ranée; nous l'avons rencontré dans des eaux en général plus froides - entre 24QC et
17QC - et plus salées - de 35,71~ à 35,47~ -, toujours sur des vases sableuses à
taux d'éléments fins compris entre 25 et 807;.

Squilla Sp.nov. a déjà été signalée par A.CROSNIER (1964) au CaJllGro'lm sous le
nom de S. intermedia, également au-dessous de 50m. C'est une espèce d'eaux froides ­
192 5C à 1424C - qui occupe donc le rebord du plateau et le début cIe la pente conti­
nentale.

Il est remarquable de constater que ces populations de trois Squilla ne
se mélangent que très peu, même en période d'uplvellings, quand il y a homothelme
de toute la couche d'eau. Le milieu intervient certainement comme facteur de distri­
but-ion mais la compétition interspécifique doit aussi jouer 'lm rôle important.

Dromidiopsis Spinirostris: Figure 62

Vit de 35 à 60m et surtout à 40 et 5Om; mais à partir du mois de Septembre
il disparaît pratiquement des récoltes •. Des investigations au chalut à crevettes et
à la drague montrent que des individus de petite taille sont alors présents en grand
nombre sur les fonds. On peut supposer que la génération la plus âgée se raréfie et
que les jeUlles générations n'atteignent pas encore une dimension su:ffisante pour
~tre recrutées par le chalut. Une concentration importante de Dromies (50 individus)
a été constatée à Grand-Lahou le 28 Juin 1966 (trait à 40 mètres). Cette période est
peut~tre celle de la fécondation.

Nos domées et celles de CAPART (1951) montrent que D.spinirostris est
eurytherme et euryhalin. Il serait plus sensible à la nature du sédiment puisque
nous ne l'avons récolté que sur des vases sableuses.

Dromia monodi vit sur les m&tes fonds mais est beaucoup plus rare.

Dorippe Spp.: Figures 47, 61, 62

Deux espèces, D.armata et D.lanata se rencontrent sur le précontinent
ivoirien mais s'excluent dans une large mesure.

D.armat~ est la plus côtière et ne dépasse pas les 35m; ~uelques exem-·
plaires de D.lanata ont été trouvés à 25 et 30m mais la grande rnajorité des indi­
vidus se situe entre 35 et 50m, avec une extension ma.x::i.mum jusqu'à 100 mètres.
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Ces résultats co:rncident parlaitement avec ceux de CAPART (1951). Tous deux
sont eurythermes mais les températures limites diffèrent: 29QC à 16QC pour D.armata.
27QC à 15QC pour D.lanata. Ces chiffres montrent donc une tendance chez D.lanata à
éviter les eaux les plus chaudes. Cette espèce est par ailleurs plus sténoha1ine: la
plupart des captures correspondent à des eaux de salinité comprise entre 35,3 et 35,~~.

D.arma.ta vit sur des fonds allant des sables moyens à des vases sableuses;
D.lanata sur des vases sableuses ou des vases. Ici encore il n'y a pas de différence
écologique très nette entre chacun des Dorippe. Il s'agit peut-@tre d'un bel exemple
d'équilibre dans la lutte entre deux espèces pour la conquête et ensuite la défense
d'un biotope.

2a1appa SpE,': Figures 48, 61, 63

Le m&1e problème se pose encore pour les populations de Calappa rubroguttak
et Calappa peli. Le premier est plus littoral. On le rencontre au-dessus de 40 . :ètres,
sur~entre 20 et 35 mètres. Toute l'année il a été pêChé très régulièrement et en
abondance. C.peli, lui, vit de 30 à 200 mètres nais la plupart des individus sent
concentrés entre 35 et 50 mètres. Il existe donc une région, de 30 à 40 mètres, où les
deux espèces cohabi~ent et sont toutes deux en quantités notables.

Les limites de température observées sont: pour C.rubroguttata = 29Q et 17QC
pour c. ::'Jeli = 26Q et 14QC. De plus C.peli est sténohalin (de 35,7 à 35,3700). A noter
aussi chez lui une certaine tendance ~ remonter au IIlQment des upwellin€;s (Aoüt, Septem­
bre et .Janvier), Ccs différences constatées entre les adaptations cu:: fn.ctours physico­
chimiques suf'fisent peut-être pour expliquer les distributions de l'un et l'autre.
Enfin C.rubroguttata s'accommode de tous les sédiments tandis que C"ieli_ne semble pas
apprécier les substrats sableux: à Frenco où les sables s'étendent jusqu'à 45 mètres
de profondeur un seul individu a été capturé.

Pseud~ambizi:

Rarement pêché au-dessus de 50 mètres, P.~bizi fréquente les fonds de toute
la partie profonde du plateau continental, c'est-à-dire des eaux froides et salées ­
tempérnture inférieure à 20QC, salinité supérieure à 35,4Q;~ - et des sédiments
sablo-vaseux.

Callinectes g1.adiator: Figures 50 et 61

Extrêmement abondant et fréquent au-dessus de 30 mètres, ce Callinectes est
très littoral car il ne descend pas aU-de3:à de 35m; son ai é'e de répartition est très
stable: C.gladiator ne se déplace pus quelle que soit la s.u.son et est donc extrêmement
tolérant aux variations de température, salinité, teneur e:1 oxygène des eaux. CAPART
(1951) a signalé .Q.:.gJ,adiator comme vivant sur des fonds va:3QUx. En fuit 11 espèce est
indifférente à la nature du substrat. Tous les sédiments l'Ji conviennent, sables ou
vases. S1D:' les potits fonds C.· ·l::'.:'.i::·;;oJ.~ domine nettement en nombre d , individus les
autres Portunidae côtiers: Portunus inaegualis, Cronius rU)er, Neptunus yali!ÙlS.. et
contribue sans doute à repousser le maximum d'abondance den deux premiers au-delà de
25 mètres et à limiter lu densité de N.validus.
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Callinectes latimanus:

CI est un élément important de la faune des milieux lagunaires de 11 ouest
Africain. Nous l'avons cependant récolté à 9 reprises en mer dans la zone littorale
au-dessus de 30 uètres. Les individus étaient tous des femelles de grande taille,
ovigères à une exception près. Ces collectes ont eu lieu de juillet à ao'6.t, puis da
décembre à février. Les deux sorties de décembre 1967 à Grand-Bassam ont permis encore
de ramener onze femelles ovigères. C.latimanus migre donc en mer pour pondre; et il
y aurEJit deux saisons de ponte, Pune en saJ.son froide, après la période des fortes
précipitations de r·fai et Juin, P autre au moment des petits upwellings, après les
crues des fleuves de Septembre et Octobre.

Port1mus inaequalis: Figures 49 et 61

Encore une espèce côtière qui ne descend pas a 'trdes sous de 40m et qui vit
surtout à 30 et 35m. Lors des grandes remontées dl eaux froides d'Août-Septembre et
des petits upwellings de Décembre à Mars, quelques individus viennent SUl~ les fonds
de 15-2Om. n se produit alors une sorte d'étalement de .La population, la majorité
restant à 30-35m. Au contraire en Avril-Juin et en Octobœ-Novembre~ P.:...."'ldeauaEs
évite les eaux chaudes et peu salées et demeure au-deSSc,;,lS de 25m. Ce Portunus vit
aussi bien sur des sables que sur des sables vaseux. n ':l.urait peut-être tendance à
ne pas fréquenter les fonds de vase pure car sa présence à 22 et 30m sur la radiale
de Grand-Lahou a été rarement notée.

Pornmus tuberculat1ls: fic,""lU'es 49 et 63

CI est le ~lus profond des Portunidae étudiés i ~i puisqu'il a été capturé
de 35 à lOOm. Cette espèce est également connue de Bédit 3rranée avec la m&1o exten­
sion bathymétrique.

Les chiffres d'abondance pour ce Portunus ne d,mnent pas une iI:J.age exacte
de la po:')ulation puisque bon nombre d'individus échappen'~ au travers les mailles du
chalut du fait de leur petite taille. Ils permettent cep,-mdant de constater un phé­
nomène très net: la zone des 50m constitue P habita L pri-Tilégié de 11 espèce qui ac­
compagne cependant les eaux froides jusqu'à 35m quand elles remontent le long du
plateau cont:i.mmtal en Mai, puis Ao'C.t-Septembre-Octobre et m&1e Janvier-Février. En
fait p.tuberculatus vit dans des eaux biffi1 déternïnées (22QC - 16Q5C dG température,
35,55r~ à 35,7~oo de salin,i.té) qui, en Côte dlIvoire correspondent à Peau subtropi­
cale. C'est sans doute, p~u tous les org~nismes bentl1iques littoraux de cette étude,
l'espèce la plus sténotherme et la plus inféodée à une masse d'eau.

Cpronius ruber: Figures 51 et 61

Son extension bathymétrique est assez large puisque comprise entre 15 et
6Om, l'abondance maximum se situant à 35m. Au cours de Bs? (24 au 26 rfui) dans le
trait à 50m, 465 individus de C.ruber ont été dénombrés. Cette concentration excep­
tionnelle peut être due à l'apparition très localisée d'tLae importante source de nour­
riture, ou est le résultat d'une réunion des individus en vue de la reproduction.

Par ailleurs l'espèce est eurytherme et euryhaline; tous les types de sédi­
ments semblent lui convenir.
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Nepttp.us validus: Figure 49 et 61

C'est le plus grand des Portunidae ouest-africains. Il est assez fréquent
dans les traits mais jamais en grandes qUéllltités: 10 individus constituent un ma.ximu.m.
Espèce côtière qui ne descend pas au-dessous de 35m, ~~iLidus tolère de gros écarts
des facteurs physico-chiI:ùques des eaux, ainsi que tous les types de sédiments puis­
qu'on le p~che aussi bien sur les sables de Fresco que s lI' les va DeS do Gr811.d-Lahou.

Apiom.:ithrax: bocagei: Figures 52 et 61

Deux espèces du genre Apio~ax sont connues les cBtes oues~ricaines.

Aob.9cagei et ~.violaceus. Très proches l'un de l'autre, ils vivent de plus dans les
mênes biotopes. Les descriptions de mNOD (1956) et ROSSIGNOL (1957) ne laissent place
à aucune ambiguïté dans la détermination de chacune des deux espèces.

Toutes nos investigations en Cete dl Ivoire; depuis liars 1966, au chalut ou
avec divers types de dragues, ne nous ont permis nue de récolter Ao bocagei.

Il semble que ce phénomène dl exclusion dlune espèce par l'autre soit la
règle. Il y aurait des régions à A.bocagei (Ghro~ - Cete dllvoire), d'autres à
A.violaceus (Sénégal, Iles Principe et San Tomé). L~s données sont encore insuffisantes
pour suivre la distributio~ des deux esrèces danG l'espace, du Sénégal à l'Angola, et
bien s~ dans le temps: mais il serait intéressant de savoir s'il existe des alter­
nances dans la dominance d'une espèce sur l'autre, en un lieu dol'mé.

En Côte d'Ivoire A. boc§:&'ei vit au-dessus de 40m, particulièrement entre 15
et 3Om. Il est très tolér811t aux changements des conditions hydroclïmatiques, et sa
répartition ne change pas avec les saisons. On le rencontre sur tous les types de
sédiments, mais son abondance à Grand-Lahou, sa rareté à Fresco et Jacqueville revèlent
une tendance à préférer les fonds vaseux.

~us angolcnsis: Figures 51 et 63

Nos données, conf'ormes aux résultats antérieuru, montrent qu'I.~'Olensis

fait partie de la faune profonde du précontinent OlGst-africaim: CI est une espèce
d'eaux froides (19~5 à 15Q2) et salées (35,47~ à 35,7~~). CAPART (1951) lIa meme
signalé dans une eau à 10,85QC.

A noter que I.all&olensis est apparu dans les traits au mois d'Août, avec la
saison froide.

Macropodia rostrata:

Répandu dans tout l'Atlantique oriental M.rostrata vit en Côte d'Ivoire de
25 à 4Om, ce qui concorde avec les précédentes études. Nos données sont insuffisantes
pour situer exacteI'lent l'espèce dans son illlieu. Elles permettent simplement de con­
clure que l'I.rostrata est relativeI'lent eurytherme et se rencontre sur les fonds sablo­
vaseux.
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Stenorbynchus seticornis: figure 51

La p;éférence de l'espèce pour les fonds de 40m est assez I:laI'quée bien qu tale
soit largement répartie sur le plateau continental, jusqu'à 60m. La plupart des captures
ont été effectuées dans des eaux à température variant entre 17QC et 22,5QC et à sali­
nité comprise entre 35,4 et 35,8foo. ~Jais par ailleurs des observations en plongée dans
le canal de Vridi, débouché sur la mor de la lagune Ebrié, nous ont percis de constater
la présence de ~••seti~_rnis en assez grand nombre. L'espèce est donc benucoup plus eury­
therme et euryhaline qu'on pourrait le supposer puisqu'elle s' accoIllmOde d'un Diileu (\à
les écarts de salinité, notam:c:u:mt, sont sans rapport avec ceux qui existent en mer, et
où les changements ont lieu à chaque marée.

Diogenes pugilator:

L'individu unique récolté par le chalut au cou..:"S des campagnes ne justifie
certes pas que l'on s'étende sur cette espèce. }bis nous pouvons fnire à propos de
D.pugilator la même remarque que pour Diopatra neapolitana: Ce Pagure est cormu en
i~dite~e co~e une sabulicole stricte; PERES & PIC1Œu) en font même une ca~actéris­
tique préférentielle de leur biocoenose des "sables fins bien calibrés ll

• Nos dragages
à Grand-Bassam ont mohtré que D.pugilator n'est pas rare jusqu'à 50m, c'est-à-dire
qu'il vit aussi sur des vases sableuses à pourcentage élEvé de f~ction fine. FOIŒST
(1955) avait d'ailleurs déjà signalé des D.pugïlator récoltés par le Mel~ator de Dakar
à l'Angola sur des vases sableuses et des vases.

Diogenes ovatus: Figure 61

Cette espèce côtière, qui ne descend pas au-delà des 50m tolère des varia­
tions importantes de température et de salinité. Vis à vis du sédiment D.ovatus est
plus exigeant: particulièrement abondant à Fresco et Jacqueville, il n'a été récolté
qu1à 15 et 40m à Grand-Lahou Cl est-à.-dire en dehors de la lrolgue de vase, il est donc
plut8t sabulicole.

Ce Pagure a toujours été ramené par le chalut associé, le plus souvent, au
Zoa;nthaire Epizoanthus CJ::q,.;:r-..:..:hL.:m,r::is(751; des cas), et aussi à l'Eponge .:B2:.~~ina .ficus
(970) et au Bryozoaires CelleJ20ra ~~egambiensis (15%). Il faut sig119.1er aussi un seul
exempltrlre d'un organisme proohe d'E.senegambiensis, sans doute encore un Zoanthaire:
nous le notons donc Epizoanthus sp pour l'instant. En fait D.ovatus n'est pas toujours
accompagné de ces comnensaux. Des individus prélevés à la drague habitent une coquille
nue. L_ t1a.ille du chalut doit opérer une sélection où les expa...nsiOlls dig:Ltiformes des
Zoanthaires et des Bryozoaires, la masse importante do l'Eponge jouent un rôle déter­
minant.

SUr la radiale de Grnnd-Bassrun, de lhi à Juin, nous aVons pu constater la
présence de E.senee-e.mbiensis sans D.ovatus. Parfois môme il abrite alors dtautres
Pagures: DardâiïüSPectinatus, Petrochirus pustulatus. Il semble que le Zoantha.ire

---oc-~ • --~

survive Cluelque temps a son commonsal.
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Petrocbirus pustulatus: Figures 54 et 61

Cet Anomoure de grande taille (il peut atteindre 30cm) est très répandu sur
le littoraJ. ivoirien et réparti de façon homogène de 15 à 40m, avec une extension
JD.D.Ximum jusClu' à 5Om.

La régularité des récoltes tout au long des campagnes et le nombre relati­
vement élevé (291) d'individus permettent de conna!tre, de façon très valable, les
changements de répartition en fonction de ceux des facteurs pbysico-chimiClues des eaux a

On constate Clue cette répartition de P.pustulatus est dans une large Llesure indépen­
dante de l'évolution des conditions hydrologiClues; c'est à peine si l'on peut déceler
une certaine tendance à éviter les eaux les plus chaudes et les moins salées Clui sont
instaJIées en surface en Juin-Juillet et Novembre-Décembre.

Par ailleurs P.pustulatus n'est pas exigeant envers la naJGUI'e du sédiment.
Les individus se logent dans des cOClui1les de Tomaa gtù.ea (5~~) - .:t:.ba:I;ium

sabur~ (15%), 2bium. arf.gorninum. (lWb) , Cassis sp2;n0sa 570, Cymbium. patulum ~;" etc...

Da.rdanus ]2ectinatus: figures 53 et 62

Occupe la partie médiane du plateau continental, de 25 à 60m et surtout la
zone des 30-40m. 9Q% des captures ont eu lieu dans dos eaux à 252-l72C de température
et 35,8-35,3100 de salinité. Les individus restent toute l'aIDlée sur les marnes fonds
où les sédiments sont des sables-vaseux ou des vases sableuses.

PhaJ.ium saburon (60%), Distortrlx ridens (15%), Cy"lq.bium aff.~orcJ~~, Solari~
granulatum, :Hurex turbinatus, sont les r-Tollusques dont ln. coquille abrite le plus sou­
vent D.pectïnatus.

N'a jamais été récolté au-dessus de lOOm; c'est donc une espèce profonde en
C8te d'Ivoire.

Ce Pagure a une vaste distribution géographiClue, puisClu'il est connu de
toutes les mors tropicales. En Néditerranée D.arrosor vit à des immersions moindres
(20 à SOm). En fait il est probable que le facteur température joue un !'dIe essentiel
dans la répartition de cette espèce. Les données de FDREST (1955) ajoutées aux n8tres
montrent Clue 192C est probablement une température limite pour lui. n a été trouvé
dans des coquilles de Xenophora senegalensis, Xenophora digitata, Fusus boettgeri.

!agurus alatus: Figures 52 et 62

Très commun sur les côtes W.Africaines, Pagurus alatus vit aussi en Atlan­
tique Nord-Oriental et en Méditerranée.

En C8te d'Ivoire la population de P.alatus fréquente les m&les fonds que
celle de D.p,ectï..n.?-tus. Dans les traits les deux espèces sont souvent représentées en
.e temps. Elles sont toutes deux abondantes à 4Om, et ne remontent pas au-dessus de
25m. P.alatus descend cependant plus bas, jusqu'à 100m. Corrélntivaucl'.t.. loa l:i..o:ttos de
températures: 232C et l62C, sont aussi plus basses que pour D.pec~.
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Pagurus cuanensis: Figure 52

Connu de la Norvège à l'Afrique du Sud, son extension bathymétrique va de
la à 4OOm.; en Atlantique tropicaJ., sur la C6te d'Afrique, il a également été signalé
à des profondeurs diverses (FOREST: 1955, 1956, 1961 - LONGHURST: 1958). Il est donc
curieux de constater qu'en Cate d'Ivoire tous les spécimens aient été chalutés à 20Om..
Peut~tre s'ogit-il d'tm effet de la concurrence avec P.aJ.atus. P.cuanensis vit essen­
tiellement dans les coquilles de X.senegaJ.ensis.

Scyllarus sP.R.

Deux "Cigales", Scyllarus 'QC?stell (Figures 50 & 62) et .~llarus ca,;earti
(Figures 55 & 62) cohabitent sur le plateau continentnJ. ivo~en.

La première est très abondante puisque près de 3.000 individus ont été
capturés. S.caparti est el~e aussi très commune et nos données sous-estiment très
nettement l'importance de sa population, puisque, de plus petite taille quo S.posteli"
cette "CigaJ.e" échappe en grand nombre à la maille de 40mm de notre chal.ut.

Les deux espèces se rencontrent de 20 à SOm mais en qunntités notables de
30 à 5Om.. Essentiellement sédentaires, elles restent sur les m.êmes fonds en toute
saison. Toutes deux sont relativement eurytl;lermes et euryhalines.

Le sédiment est un facteur écologique important••S.. ·osteli et _~.capro:;:ti sont
rares à J:.cqueville et Fresco; de bonnes ~ches ont été faites au contraire à Grand.­
Lallou. Et si à Grand-Bassam elles ne vont pratiquement pas au-dessus de 3Om, c'est
sans doute parce que les fonds ne sont plus assez vaseux.

Sicl0nia galeata: Figure 55

Comme les "Cigales", ce Penéide vit essentiellement entre 30 et 50 mètres;
il semble plus tolérant envers le substrat et 'est peu~tre davantage lié aux masses
d'eau de température comprise entre 25 et 17QC: A Bs 18 on note tme remontée à 15m de
S•.€iaJ.e~a au moment du petit upwelling de Janvier.

Palaemon hastatus:

Apparu à Grand-Bassam à la fin Juillet 1966 sur les petits fonds, en parti­
culier à 15 et 2Om, cette petite crevette transparente n'a plus été rencontrée à par­
tir de la fin Octobre. L'année suivante, les sorties de Novembre et Décembre ont mon­
tré qu'elle était encore là au début de Novembre et qu'elle disparaissait ensuite. Sur
la radiaJ.e de Grand-Bassam, Palaemon hastatus est donc une espèce saisonnière présente
en saison froide. A cette époque on peut m&1e préciser qu'elle pullule - notre chalut
ne donne aucune indication sur l'abondance, sa maille étant nettement trop grande ­
car elle conati tue aJ.ors la nourriture exclusive de poissons démersaux (Pseudotoli~

senegalensis en particulier) qui ont une aJ.imentation variée le reste de l'année.
P.hastatus est également présent à Grand-Lahou et Sassandra mais de façon plus perma­
nente puisque sa présence a été constatée en Janvier 1968 à SasSandJ.'a. Par contre il '.'
n'a jrunais été noté à Fresco et Jacqueville et ces observation.s donnent, à. penser que
ce Caridé fréquente le plnteau continental aU voisinage d1estua.ires (Grond-Lahou et
Sassandra) ou de débouchés de lagunes (Grand-Bassam). P.hastatus est d'ailleurs COJJIIUe

aussi COIlJlIle' tme espèce d'eau saum!tre 0 •

- 53-



Q8<;)9fi•ca
15
20

rhl!rtition bttthymlitrique saiunnJè,. de Crmbium id'. potcinum" trmb.iuIII Pfebnèidale. Cymbium palulum 0-
O S· M. A. M • J .. , J , A , s . _ 0 -. N,DA 'J " f Br IF , • •

25
2·

ta a ~ " <i a :Ct) "
3' 30-4 ~ Ci) • Gt • l4t •

0.. '"0
..... '1 l '-JI
CIl 4 0 351 .....,. ......
c.: c
;:: ::l
n .0-
It 5 1'1>

.., ,~401, ~
::l

a

o

QG

•
"
o-e

•

3 6.......­.­
(Il
(1)

0.. 7"
(Il

~

~

a
(Il'
,... 50
....
(Il
CIl

• O· o o o <:') ..

.....
Pl
n 8'
0'
M'
l'tl

80 o • o o
ft..

7001 Q

3

120

13-1 200
"""-

0 25 »
- "ECMELlE

j individu

5 "

w
2019181716

10 »

15

o
o

• 0

1<:13
.
1211•10

~ - T --...

789

fi !lure 56

654

80

100

10

,,-

12-

- ~
,

• •



• .. .' • p

,épartltion "th,;"'trl qUI 'lilDnni~" d. Distartrix riel.iIS e Phllium ufJurln 0 Tanna palu ~
• M • A , M .. J • J • A . S · !J . N . D .' J. • F

~~, · . · · ~ · "

:1
. • · · • · . •

251 · • • · · · · · , a .
3.1

4.. 30

1

tao · e · 0 0 :~ .c;) Ci)

~

135 O·'....
0 0

ID 5 · · · · 0· 0 0 · · , .....
~ 8 : .
n ~
~ CD

CD ~ 401Ott • · • ~ · 0 ce e0 · · • (JIII:S ..
S

CD
1 I:S.... '

g, t........ :.,
CD • . · 0' <:)CD ::; 50 · · · . · · · . · ·
~ 8 CD
CD CD

....
'0 1 Il :-,ILl Il illtlh,jlun
.0 3 . «()) 8.j oe · · · · · · · 0 · • Il ,~....
0 5

11)
«10

0,°70 · «

"1
eoJ Il lCHElU·

12
100~ · · · • ..

1 .. (..

131 -

120<

200J 0 · • · · . · · . · 0 . . "14 · · ,

3 4 5 7 9. 10 11 '2 13 14 15 16 . 0' 18· 19 a
Figure 57



Pour l'instant on peut simplement remarquer qu'il appara~t en mer à
Grand-Bassam après la saison des pluies, dans une eau froide et salée, certes&~mais

ou la turbidité est maximum, de même que la richesse en plancton. Il s'agii~ors
dlune migration qui suivrait les eaux à productivité importDllte. Peut~tre aussi les
phénomènes de reproduction jouent-ils un rôle, puisqu'un certain nombre de femelles
sont alors ovigères. Seules des études ultérieures pourront le préciser.

I!iOL1USQUE~

Xenp,Ehora senegoJ..ensis:

lfis à part un trait à 5Om, ce Gastropode a toujours été récolté à 200m. Ces
données, conformes aux travaux antérieurs, montrent donc que X.sene@ensis peuple la
borduro et la pente continentcle; il est sténotherme et sténohalin.

~ium saburon: Figures 57 et 63

Extrêmement commun, il a une large extension bathymétrique (3Q-200m) mais
il est surtout courG1lt de 30 à 5Om. Relativement eurytherme (température optimale
entre 24QC et l6QC) et eur,ybalin, la répartition de P.saburon doit surtout tenir à la
nature du sédiment. Rare à Jacqueville, Fresco, SassalllÙ"D., il est au contrlJ.ire abon­
dDllt à GrlJl1d-Lahou et GrDlld-Bassam sur des fonds vaseux à sablo-vaseux•

. Distortrlx ridens: Figure 57

C'est la plus eur,ybathe pnrmi toutes les espèces inventoriées au cours des
campagnes puisqu'elle couvre tout le précontinent de 15 à 20Om. Cela implique une
tolérance élevée envers tous les types de sédiments des radiales qui vont des sables
moyens aux vases fines, et des diverses masses d'eaux présentes sur les fonds.

Murex Spp.: Figure 58

Trois espèces de Ïfurex ont été pêchéas:1-furex tucbinatus, Ifurex cornutus,
l'fuJ:.:ex sene@~~is. Tous trois vivent dans la partie moye:~platea-;,-àe30à50m
pour :r,I. turbinatus et N. sene~ensis, de 40 à 60m pour .11. coplutusJ donc sur des vases
sableuses. Un caractère intéressant est l'intervalle étro:".t de salinité (35,5 à 35,8100)
dans lequel ils semblent tous les trois demeurer.
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Deux espèces: Fusus caparti et Fusus boëttger:i..
F.oaparti peut atteindre 30cm de long et plus;' il n'est pas rare en cate
d'Ivoire et vit sur les fonds de vase sableuse qui couvrent la radiale de
Grand-Bassam au-dessous des 4Om, jusqu'à la bordure du plateau.

~... bogtteQri, connu du Sénégal à l'Angola, de 32 à 10Sm., a été récolté à
100m mais surtout à 200m. C'est donc une espèce typiquement profonde. Il
est toujours accompagné d'une Actinie commensale, encore indéterminée.

9yID;bium s,pp.: Figures 56 et 63

Trois espèces sont courantes en Cate d'Ivoire: Cymbium aff.:g?rc:ï.num,
EY;lllbium ]2atu:l;.um, Cymbium proboscidal.e.

_~~~um est le plus profond puisqu'il est ra.rement présent au-dessus de
4Om. Il semble ~tre particulièrement sténoha1in puisque à deux exceptions près il Il

toujo~!rs été rencontré dans des eaUX à 35,6 et 35,77~ de salinité, les températures
variant entre 22 et l72C. Sa présence à 2Om. au cours de Bs7 ct de Bs 17 dans des
enux chaudes et peu salées est peut-atre le fait d'm'le migration dont le sens exact
nous échappe encore. C.aff.:eorcinum et C.;probos_cidale sont plus c8tiers. Ils tolèrent
des écarts de température et s~inité importants. C.aff'Borc~ seQble atre assez
indifférent à la nature du sédiment. ~C':E.roboscidale évite, dans une cennine mesure,
les substrats sableux.

Tonna galea: Figure 57

..

Ce Gastropode circumtropical est apparu dans les traits à deux époa~es de
11 année: de 1-fars à Juin et de Novembre à Décembre, parfois en grmld nombre, par w'

exemple sur ln rndi:ùe de Grand-Labou, le 28 Juin, sur les fonds de 4Om, où 62 indi-
vidus furent récoltés en m~me temps que des pontes, également nombreuses.

D'ordinaire T.galea vit certainel!l.ent enfoui dans le sédinent. Au moment de
l'accouplement et de la ponte il doit y avoir changoocnt du mode de vie et du compor­
tement: L'ani.mt:ù sort plus ou moins du sédiment, ce qui permet au chalut de le oopturer.

T.galea est très comnune. Comme nous l'avons vu, sa coquille sert d'abri
dans 50% des cas au grand Pagure Petrochirus pustulatus qui est extr&1ent répondu.
Son extension bathymétrique est large, de 20 à lOOm ce qui indique que l'espèce est
peu exigeante vis à vis du sédiment et des facteurs physico-ch:i.miques des enux.

Philine aperta guineensis:

La présence de cet Opisthobranche sur une radiale donnée n'est pas cons­
tnnte. A Grand-Bassam, quelques individus ont été récoltés de Septembre à Novcmbre;
puis en Janvier-Février P.aperta est de nouveau apparu, cette fois en abondonce. Il
est possible que l'espèce vive et se déplace en groupe. De nouvelles observations
seront nécessaires pour préciser sa biclogie.

Son l3ire de répartition est comprise entre 30 et 5Omo Il semble relative­
ment sténoha1in et sténotherme (35,5 à 35,e.r~ et 17 à 232C).
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Aplysia fascinta

Sa. présenoe n Ia été notée que sur la radiaJ.e de Grand-Bassam, dlabord en
Ham 1966, puis de nouveau en Février 1967, et chaque fois en quantités très :iJIIpor­
tantes. Elle reste près de la côte, sur les petits fonds. Ces apparitions d'A.fasciata
semblent donc saisonnières d'autant plus qu'elles oo~cident avec celles d'une petite
aJ.gue qui vit libre sur le fond. et dont l'Aplysia se nourrit. Février et Mars sont,
avec Décembre et Janvier, les mois où la transparence des eaux est maxinnIm près de la
cate. Le disque de Secchi est encore visible au-delà de lOm (Figure 10). Les conditions
d'éclnirement au niveau du fond doivent Gtre optimales pour le développement rapide
de l'Algue dJ autant plus que les températures sont alors élevées.

Venus ch.evreuxi: Figures 58 et 63

C'est le seul bivalve 'lue le chalut ait rcmené en nombre et avec une régu­
larité suffisante pour 'lu'il soit possible de tirer quelques conclusions sur son éco­
logie. C'est une espèce profonde, de bordure de pl['.teau, particulièrement abondante
à 80 et 10Om, donc sur des fonds sablo-vaseux. Pour ~tre récoltée àu chalut il faut
'lue cette Venus ne soit pas enf'ouie profondément sur ces sédiments. Il est étom::umt
'lue V. chevreuxi.. décrit par DAUTZENBERG en 1891 sur un échantillon dragué entre Dakar
et le Cap Vert nIait été retrouvé ensuite 'lu'en 45-46 par l'Expédition "Altantide"
entre la Cate d'Ivoire et le Nigéria (NICKLES 1953). Elle est pourtant extr~mement

commune de Cate dlIvoire jUS'lUlUU Congo.

Antedon dUbenii

Dlaprès nos données, A.duôenii fré'luente les fonds de la zone médiane
(35 à 5Om) du plateau continentnl de cate d'Ivoire. Souvent signalée à des profon­
deurs supérieures sur la côte W.Africnine - LONGEURST (1958) la place dans sa
"deep-shelf community" - Cette Comatule ne semble pas aveir de signification écolo­
gique précise.

Quatre espèoes appartenant à ce genre ont été inventoriées: ;Astro,pecten
~iacus, ~tro~cten !5?fe!!J Astropecten michaelseni, Astro~ct~E_irregy.laris
;p~ntacanthus.

Cette Etoile est considérée comme gravellicole. En r1editerranée PERES et
PICARD la donnent comme caractéristique préférentielle de leur biocoenose des
"Sables et graviers sous l'influence de courants de fonds. LONGHURST (1958) l'a
signnlée en Afri'lue dans sn "Venus Community" •

Nos 'luelques données confirment assez bien ces résultats puisque A.aranciacus
a été rencontréo sur des fonds de sable pur et de sable légèrement vaseux à-Fresco et ­
Sassandra.. D'autre pert des courants assez violents et réguliers existent sur tout le
llttoral de Côte d'Ivoire (études actuellement en cours au laboratoire de physique).
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, A.hupferi

A.Il.CLARCK (1955) ne fnit aucUIie différence entre-A.hupferiet .!,.ftUineensis,
toutes deux d~crites par KOEHLER respectivement en 1914 et'19ll, la seconde d'après un
exemplnire en mauvais état. De toute façon, nos échantillons correspondent très bien à
10. description ct aux photos publiées par KOEELER pour A.hu;eferi. Nous adoptons donc
cette nomenclature.

Très' rarement citéo dans la littérat1.lre - CADENAT (1938) signale A.guineensis ­
A.huRferi,es~ pour,tant courante en' C5te- d'Ivoire. C'est une espèce c6tière (8-45m)~
plutôt ~abÙ1icole car commune sur les radiales de Jacqueville, Fresco, Sassandro., et
:rare à Grand~1l1ho-q _et Grand-Bassa.m.

~.michaelseni: Figure 59 ',J _

'~

..

C8tière comme l'espèce précédente, A.michaels~.vit sur tous les ~es de
sédiments; mais le nombre élevé d1individus présents dans les tr.aits pratiqués ..~,les
vases fines de Grond-Lahou montre qu'elle préfère cependant les- fonds vaseux~

LONGHORST ,(1958) 10. signale do.n.s son "Amphioplus GOimnunity", en particulier
dans so. sous-communauté d'estua.i.re. Nos résultats sont en accord avec ces observations.
EUes font ressortir A.michaelseni comme particulièrement toiérant aux écarts de tempé­
ra.turc, de salinité, et d'oxygène dissous.

A.irreguloris 'p!p;'tacanthus: Figure 59

C'est 1.01. plus profonde de nos quatre Astropectens puisqu'elle vit sur les
fonds supérieurs à SOm, et surtout à 8O-l00m, sur le rebord du plateau continental.
L'isotherme de ?1QC semblè ~tre une. limite supérieure pour cette espèce~ .. "

R~ue: Les Astropectens Ouest-Africains ont à l'état frais, 1me couleur caraétéris­
tique qu;i permet de lés reco~tre aisément (il s'agit de la face dorsale). A. aranciacus
est jaune orange, A.hu,pferi bleu pervenche, A.mic1lael~eni gTis brun, A.irre@ïari.s-afri­
_~~ et A.irregularis pentncanthus sont brun foncé, A.liberi~s jaune clair, A.jarli
rouge.

~uidia Spp.: Figures 60 et 63

Deux espèces Luidia atlantidea, Luidia heterozonn.
L. atlo.ntidell est la plus littorale (20 à SOm). Elle vit surtout entre 30 et 40m

et se maintient à ces immersions quelle que soit la saison. Elle supporte ainsi des va­
riations notables de la toopérat1.lre et de la salinité. Rare à Fresco ct Jacqueville, elle
serait plutôt vasicole•

.~~heterozona est lme espèce fragile. Dans le chalut les bras se détachent du
disque et celui-ci se détruit aussi parfois. Les chiffres que nous donnons du nombre
d'individus de L.heterozona sous-estiment donc la populafion réelle.

Cette Etoile occupe toute la zone au-dessous de 3Om. I~s ses captures devien­
nent importantes entre 40 et 10Om. Il faut signaler au moment des upwellings, en Septembre
et Janvier-Février quo quelquGs individus suivent dans une certaine mesure la remontée
des eaux, S<.'UlS aller plus haut qUG les 3O-35m. Peut-atre alors la nature du sédiment ne
leur convient-elle plus: La distribution de L"heterozo~ est liée à des eaux de tempéra­
ture comprise entre 22 et l42C et de salinité variant de 35,4 à 35,e{oo ct elle semble
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préférer les substrats sablo-vaseux avec un pourcentnge de fraction fine comprise entre
50 et 8CJ/o. ;L.heterozoIlD. et L.atlOlltidea ont très rarement été trouvées ensemble. Signn­
Ions aussi l t absence étonnnnte de ID. première à GOm, immersion particulièrement pauvre
en général (Figures 29 & 37).

.Centroste;ehanus longi.êJ2~

Tout ce qui a été dit pour L.heterozonu pourrait ~tre répété J.CJ.. Les répar­
titions sont étonnamment semblables et ç.longispinus suit égalenent le mouvement des
IIlD.SSOS d' eau en Ao'O.t-SepteI!lbre, .Jvnvier, puis Mai où un individu D. I:lêne été récelté à
25m. Les limites de températures observées sont encore 222C et 142C, les limites de
salinité 35,4 et 35,arGO. Seule différence notable~ C.longispinus est présent à 60m.

Schizaster edwarsii

Le caractère le plus remarquable de cet oursin irrégulier, déjà souligné
par J.COLLIGNON au Congo (1957) est sa préférence mnrquée pour les vases. 8(fJ& des
individus de cette espèce ont été rencontrés à Grand-Lahou, sur les vases noires à
pourcentage de fraction fine compris entre 75 et ~.

Par ailleurs il semble assez indifférent aux conditions hydrologiques et il
est répandu sur tout le plateau continental.

Holothuria lengitinosa et Stichopus regalis

Ont toujours été ramenées sur les fonds de 200m et souvent ensemble. La
preID1ere de ces Holothuries est connue des Açores à l'Angola, de 100 à 20Om. C'est donc
une espèce typique du début de la pente continentale sur la côte ouest-nfricnine.
S. regalis, lui, vit aussi dans 1'Atlantique Nord ct souvent à des profondeurs de 30 à
4Om. Il se peut quo des températures de 11 ordre de 17-182C conatituent une limite
supérieure pour cette Holothurie.
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VII - SYNTHESES, ET CONCLUSIONS

7-1 - ESPECES VASICOLES - ESPECES SABULICOLES

~, '" ,

••

Nous ne powons comparer les peuplements profonds de substrats sllo.leux et
vaseux.' Seule la radiale de GrDIld-Bassom 0. fait 'l'objet d'une .étude complète du
littoral à 10. 'pente continento1.e et, à ptU'tir des ~5!!l, les séii:i.nients y-sont. uni-
formément vo.so"'sableux. . .

Seules donc les espèces littornles pourront être clo.ssées en sllbulicoles,
vasicoles, ou indifférentes, d'après les observations faites sur 11 ensemble des
radilÙes où jusqU,'aux 4Om, figurent-des types de fonds allant des sables moyens
aux vases fines.

•

l "

Sabulicoles

Palythoa senepbiansis
Diogenes .ovatus
Astropecten arancia~

Astropecten hupferi

Vasicoles

Squillll mantis
Dromidiopsis .spinirostris
Dorippe lanata
Calappa peil
Apiomothrax bocagei
Scyllaru.s posteli
Scylla.rAIS oaparti.
Phalium saburon
AstI'2Eecten michaelseni
Luidia atlantidea
Schizaster edwarsii

Indifférents

Alcyonium monodi
.Veretillum.cynomorium
Diopatra neapolitDIlB.
Squilla o.culeata. calmani
Dorippe armata .

1

•

Peu de sabulicoles, donc et une majorité d'espèces vivant.sur :tous les types
de fonds, en particulier de nombreux Crustacés.

7-2 - VARIATIONS SAISONNIERES DE L'HYDROCLllW ET DEPLACEMENTS DES ESPECES

Dans la majorité des cas, la distribution bat~triquè des or~es nJest
po.s modifiée par le changement. des coridi.tions hydrologiques sur les fondS où ils
vivent, même pmur les espèces les plus vagiles.

.' - -..
Toutefois, deux types de réactions peuvent se produire:

- 67-



D'une port, Porttmus tuberculntus, Luidia heterozona,Centrostephnnus longispinua,
qui sont assez nettement liés, surtout le premier, à des eaux de température et de
salinité bien définies, correspondant au type subtropical, I!1nD.i.festent, lorSllue ces
eaux remontent le long du plateau (I1Di, AOlît, Septembre) une tondonce à suiv.ro ce
mouvement, ce qui aboutit à un étalement de leurs distribu~iC?~.y~!s ~~_~'lJ.tô·

Qunnd les eaux froides se retirent, les individus qui s'étaient déplacés redes­
cendent dans leur biotope habituel.

, Calappa pcli, plus om:-ytherme, mnnifcste aussi une tendance à suivre les eaux
froides d.n.ns leur remontée, de mame Sicyonia gnleata et surtout Portunus inaoqualis
qui vivent pourtQIlt habituellOLlent à 3O-35m, dons la themocline •

.." D~lautre Part, Portunus inneq1UÙis encore et Petrochirus pustulatus. tondent à éviter
~J;C :Iés eliux' superficielles chaudes et peu sDlées présentêSon' Juin-Juillet et Novembre­

Décembre. Lours peuplements se concentrent alors dans 10. zone la plus profonde du
biotope.

7-3 - HYDROLOGIE ET ETAGEHENT DES ESPECES

. . LI examen attentif, pour chrique espèce, des I>?sitions sur un dingraone .tr. S. de
toutes les captures 'montre: _.

'~'Llimportnnce de' l'isotherme l7QC qui, se déplace au cours-de' 11 année entre 60 et
..100m (Fïgure·6):c les espèces littorales ne· le franchissent jamais. Toutes les
~ autr~s peuvent· .~tre considérees' comme profondes sauf Luidia heterozonn., Centros­
tephailus -.lon,gispinus liés à l'eau subtropicale et Cnlappa peli, eurytherme, qui
ne peuvent ~tre clasoés dans l'un ou l'autre groupe •

• A.l'intérieur du groupe d'espèces littorales une nouvelle divioion peut ~tre

effectuée:

... - Certains organismes n'ont pas été récoltés, ou très rarement, dons dos eaux
à salinité inférieure à 35~bo. Corrélativement les températures ne dépassent pas
alors 25QC. Ces Invertébrés demeurent au milou du plateau continental. Les plus
'bJPiques sont: Portunus tuberculntus, DroDidiopsis spinirostris, ,cymbium patulum,
lfurex cornutus, ~liJrex ..:!~!:~rrj.r_":h~ , ?hiline a.perta guineensis.

Il reste enfin les espèces qui supportent de grélndes variations de température
et salinité. Lo~ habi~at s'éte~d sur toute la partie supérieure du précontinent:
Calappa rubrogutta~a, 9ronius ruber, Potrocbirus ;eustulatus, CyIq.biur;, proboscidale,
Qymbi1,lIll arf.porcinmu, ou alors ils sont très côtiers comme Sqlli l) a aculoata caJman; ,
Dori~e__~ta, Ne,Rtunus v..,alidus, Callinectes gladiator, .AstroEecto~IJ:Ei._chaelseni.

7-4 - COl1PETITION ENTRE ESPECES ET BEPARTITION

Variations rwdroclÏliJatiques et nature du sédiment ont été lcs deux principaux
facteurs auxquels nous avou,s fait appel pour expliquer la répartition des princi­
pales espèces qui ont été étudiées tour à tour. Hais il ne faut pas perdre de vue
le rBle joué par la compétition entre organiSI!1es do môme éthologio ct surtout
entre espèces très voisines, pour la conquête du biotope, sa défenso, la recherche
do nourriture, conpétition aboutissant à un équilibre qui pout prendre dos formes
variées.
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Nos données abondent en exemples d'Invertébrés appartenant au m&le genre,
ou au moins à la m~me famille, sensiblement de ~me taille et entre lesquels une
concurrence doit s'exercer, ~oit au niveau des larves, soit chez les adultes.
Citons les Squille, Dorippe, Calappa, Apiomithrax, Pagurus, Scyll~ les
Portu:rû.dae, Murex, Cymbium, Astropecten, Luidia.

Chez les Squilla, Dorippe, Calappa, Luidia, chaque espèce succède à l'autre
de façon plus ou moins nette, les habitats formant des cell1tures parallèles à la
c8té. L'adaptation différente aux facteurs physico-chimiques des eaux est certai­
nement un élément important pour expliquer cette distribution. lIais la concurrence
interspécifique qui doit se produire aux limites contribue certainement à rendre
le phénomène particulièrement appurent. ':,. -

Les ,Astropecten littorales: A.hupferi, A.mïchaelseni, À.nranciacus se dis­
tribuent plutôt suivant la nature du substrat sans qll'ii soit possible de distin­
guer nettement la part de la compétition.

Scyllaru.s, Jfurex, Cymbium., qui vivent sur lés' mÉmes fonds maintiennent entre
eux· un équilibre sans qu'il y ait disparition ou lilÔln( appauvrissement d'une espèce.

Il est possible que la grande abondance de Callinectes glndiator près de la
.eSte empêche Cronius ruber et Neptunuà inae<Lualis d' [.tteindre sur ces fonds les
densités auxquelles ils parviennent un peu plus baSr'"

On peut aussi se demander pourquoi .Pagurus cuanensis n'a: été chnluté qulà
20Om, immersion trop importante pour Pagurus alatus, nJ.ors qu'il est' connu: de
stations bien plus côtières en Afrique de l'Ouest.

Enfin, l'élimination complète d' Apiomithrax vio1~par Apio~yl~ax bocagei
est très probablemenf à mettre sur le compte de la c01currence entre ces deux
espèces.

7-5 - LES PEUPLNr:JElfrS

Nous utilisons à dessein le terme général et peu précis de peuplement:
d'une part nos échantillons ne sont absolument pas réprésentatifs de l'ensemble
de la faune bentl~que de Côte d'Ivoire, d'autre part ils comportent une majorité
d'Invertébrés indifférents à la nature du substrat et qui ne caractérisent donc
donc pas un biotope donné.

Ces peuplements ne sont donc que des groUPOLlonts fo.unistiques établis
en tenant compte simPlement de l'extonœion bathymétrique des espèces et des fac­
teurs pbysico-chiniques: température et salinité qui jouent un rôle certain dans
la répartition. Ces groupements ont d' ailleurs déj~ été mis en évidence lors de
l'analyse générale des échantillons lorsque trois zones faunistiques à caractères
particuliers (notamment ln richesse en benthos) avaient été distinguées.
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7-5-1 - Les peuplements littoraux:

Ils ~OIJ.t installés. pratiquement·danS toute !Ïa zone au."'O'essus, de l'iso­
< " '~, bâihe des 6~ c~acté~is~e par l! ilisi:àbflité~âes oop.d;itiqI!S bya.IDlogiques j les

'. 'ë' ,'~", OI'ganl~s qui :lës co~tituent,1?-~•.,~e"rencontrent pas d.ans,4es eaux ,à température
, ,', :,!.! .' à 7' ·c" , . ' " ,','-: ' -' ' ', ., ':4iftlne~,e, 1 Q ,4 • , ,x .,,', ...----' - " ':":,:' '" \ '

1 •• , .. 1 •• ~':__:..... '. ~ _ w !,-, ,:. • . ..• _ •• '

Les espèces sui;"aiiié~ c~üVrent"pratiquementtoute cette ré'gion du
platea~ continental. . :. ,.. \' '

: .-

°L

'EPî~oanthÙSJ!3~_bieA§fÏ;S0
_ '.' '1 J_ _ .~ ._- - •

:,' Calappa ,jubrdguttatà ,

: Poi-tunuS :ina~w.ll;' '.' '
Cronius :rober
~ ..

• • • :..' l '" ~.~ •• . "::'_ ...:~_

Steilor:n:;;aohus sehêornis.

Diogenes ova.tus

".:J~

Pet~~hirUs.jusJ;uiatùs ' ' "

,Cymbium probosci~'

, 0.i' .1"

Çytr!,bium 'arf.~o~inUlll

, Distortrlx ridens. . ---
Schi:tgster edwardsti

, -,Ce~~.p..Q.ta.~egamb..i~~

A l'intérieur '-dupouplement littoral, n'ous 'avons vu qu'un certain nombre dfIn...
vertébrés étaient très côtiers, ot cc ua.i:.;,t~:J.o.L:~t.:.:.u-docGU:::dO.k thor.ùecli::c.
DI autres au contrail'et.. Se ccn:t()m);ent. pratiquement au-dessoUf! de 25-,Qm, éphappant' ainsi
aux, eaux chaUdes à faible- àa:lin:tté. Nous dist~êrons donc :.unef'-a:une- 'côti~re et ,une
faune~~.:".',', ,.- ,- .. " '." ,,' ..

bl.._' • .. '.- ..

,7-5-1-1: La fam{e ~t'ière': 0'

t ~
, '
• nO- -' ~ .

, Les principa'llX !nvèrtébrétt',b~thiqUes que nous pouvons citer sont:

," ....

~onium monodi

Squi.lla aculeata calmani

Dorippe armata.

Callinect.ef;! .gladiator

Neptunus validus

Apiomithrax bocagei

Palaemon hastà~

Aplysia f~~ciat~
~ -,''; 1 .j J

Astr~cten hupfer~'

As'tropéc'ten michaelse-ni
---'=','""1-"'1 \__ ~__ . 1 ._

En font aUSsi sans doute partie: Ca:V0rnulbiria.' elegans. ~m?9k'smata hastat,oS:des
Cardium "P§,:tatum.. , .

.C
, '

" 1
,'~' 1
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7-5-1-2: La faune subcôtière:

Julienella foetida

Squilla mantis

Drômidiopsis spinirostris

Do;ippe lanata

Portu1'.lus tuberculatus

_. Dardanus pectiriatus

Pagurus alatus

Scyllarus posteli

SCyl1arus caparti

Sicyonia galeata

~furex cornutus

11urex turbinatUs

Cymbium patulum

Pba1ium saburon

Philine aperta guîn.;ens.is

Antedon dfibenii'

Luidia atlantidea

sont les es,èces principales de cette faune à laquelle on peut encore rattacher:

•

- - 1Ucyonium altum

I.JIëtalcyonitim violaceu:a,

- Macropodia rostrata

- .- ~x sene~lensi~

....Sigaretus concavus

Conus genuaIius

Hydatina physis

Fimbria fimbria

Narionia sp.nov

La lj,.mite entre peuplement littoral et peuplement profond est assez bien marquée.
Nous-avons.vu qu'à 60m la richesse eri benthos diminue brutalement. Peu nombreux
par 8illours sorit les organismes de transition: Calama 12e1;!, .kuidia heterozona,
Cèntrost~~hanus l~spin1.is, et peut.:-:être nia spinosa. Lambrus macrochelos..
Solarium~ulatum, Fu.sup_ caPâ-I1iJ pour lesquels nous aVOns encore peu de données.

7-~2 - Les' peupiements profonds:

Ici encore nous pouvons tenter d'établir une distinction entre:

- la faune de bordure du plateau

- la faune du talus.

mais il est parfois difficile de classer les espèces dans l'une 'ou l'autre
division, car il aurait fallu effectuer des investigations au-delà. de 200m.
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7-5-2-1: La faune de bordure:

Espèces principales:

Squilla sp.nov.

Pseudomyra mbizi

Inachus ~oolens~

Dardanus arrosor

Venus- chevreuxi-

Astropecten i:rregularis pentacanthus

Autres espèces:
J. :

Thecocnr;pus myriophyllum bedoti

Natica acinonyx

Cardium caparti

Astropartus mediterraneus

...

•

7-5-2-2: La faune du talus: Les eopèces suivlJ1ltes t

Thenea muricata

Loiodermatium lynceus

Poecillastra compressa

AcanthocarQus: brevispinis

Goneplax rhomboïdes

Xeno}2oora senegalensis

lil--.rginella desjardini

~us boett@ri

.Tctgyaster subinermis

Cidari-lLcidaris meridionalis

Ho~othuria lengitinosa

Stichopus regalis

peuvent ~tre considérés dtaprès nos donnée~ comme des Invertébrés t,ypiques du
talus continental de Côte d'Ivoire. LONGIIURST (1958) sigp.alait déjà l'analogie

._ de cette- f~une du :talus continental.' W.•o.friciùn avec' celles de Méditerranée et
ete it'Athmti,qué Nord-Oriental. Nous ne 'pouvons que 'là. constater tme fois d€ plus
on particulier par la présence des trois '~ponges .T.muricata t P.coffi.press:J.J
L.lynceus, des Echinodermes C.cidaris, T.subinermis, et du Crustacé A.bre:vispinis
(nous avons rencontré aussi depuis Ge;yon ÇluinCLu:.edens., Brachyoure particulièrement
caractéristique de la ponte cont~entale dans tout l'Atlantique).

LONGHURST - 1958: Sierra Leone - Guinée - Gambie

BUCHANAN - 1958: Ghana.

Enfnit il est difficile de parler de comparaison étc:nt donnés les buts
et l~s moyens très différents. Il s'agit plutôt de situer nos études par rapport
à celles de LONGHURST et BUCHANAN. Ceux-ci se sont efforcés à l'aide de collecteurs
divers - surtout des benr.es et des dragues - de déterminer des unités écologiques
(conmnm.a.utés) dans les régions où ils ont travaillé.

- 72-



,

,.

LONGHURST s'nppuie sur les principes énoncés par PETERSEN (1911) c'est-à.-dire
des listes d'espèces considérées comme caractéristiques, tout on tenant compte davantage
de ln nature des fonds. BUCHANAN, lui, utilise un s,ystème de classement des communautés
énoncé par JONES (1950) qui ne considère que l'environnement physique, et particulièrement
le substrat. Les peuplements que nous avons décrits ne comprennent, à quelques exceptions
près, que des espèces de l'épifaune très souvent peu sensibles à la nature des sédiments.
Les critères de définitions ont été essentiellement les rapports entre la distribution
des orgsbismes et les conditions hydrologiques.

Malgré toutes ces divergences, des relations certaines existent.

Ln "Venus community" et "l'Amphioplus community" de LONGHURST, de m&ne que
l'''Inshore fine sand Community", la. "Sandy-silt Community", la "Silty-sand Community" de
BUCHANAN sont essentiellement des peuplements littoraUX nu sens où nous les avons entendus.

Le rapport entre les peuplements profonds est encore plus étroit: la "deep shelf
comnnmity" de LONGHURST, "l'offshore coarse sand community" de BUCHANAN correspondent à
q.uelquos détails près à notre faune de bordure de même quo la "Continental slope Conmrunity"
~LONGHURST) et la "rock epifauna of deeper Wllter" (BUCHANAN), à notre faune de talus.

- CONCLUSION GENERALE -

L'étagement des espèces vagiles semble fortement lié à la situntion typique
des eattX sur le précontinent, avec la succession des différentes couches telle qu'elle
a été décrite et que nous pouvons résumer ainsi: en surface des eaux chaudes à faible
salinité, puis la thermocline, enfin des eaux froides et salées. Les remontées d'eaux
froides ne font que retoucher la répartition générD1.e des org3Dismes SôIlS la modifier
profondémont.
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-APPENDICES-

T A BLE A U I: Liste générale des espèces récoltées avec lem' abondance totale,

leur abondance sur chaque radiale et les limites de profondeur,

température, salinité, oxygène dissous, k l'intérieur desquelles

elles ont été observées•

...;;,T_AB_I_,E,,;;;AUX~_ll.~: Résultats généraux des campagnes sur la radiale de Grand-Bassam

groupés par immersion: liste des espèces avec leur abo~

pour chaque sortie•
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TABLEAU l _... - -- --_.-
ESPECES AB01llDANCE : TOTALE ET SUR , LIMITES DE PROFONDEUR, mlPERATURE,

CHAQUE RADIALE SALINITE,02 DISSOUS, OBSERVEES AU
COURS DES CAl\iPAGNES

TOTAL BS JK GI FO SS TOC 51'00 02 cc/l
~~ ~ ~

~~ """'-'"

RAMINIFERA 1
40-6am! 28,~16,8

,
ella foetida SCIiLUMBERGER JE x x X JI: x 35,73,35,57 4,4&.1,90

/
i

RIPERA 1

1

(LINl!J"E)
!

ficus 21 6 15 15-5Om 121 ,2-18,9 35,62-35,55 3,51-2,95

tïum l;ynceus SCHMIDT 1 1 200m 1 14,6 35,41 2,20

1astra compressa (BOWERBANK) 1 1 ~ 14,6 35;41 2,20

nrurlcata (BOWERBANK) 5 3 2 100-2 i 16,6-13,7 35;66-35,44 2,45-2,30
!

ELENTERA.TA 1
us myriophyllum(LINNE)bedoti BIT.T.4'Rll 4 1 3 70-2~ 18,8-13,7 35~71-35,41 2,70=2~20

•um monodi TIXIER-DORIVAULT 45 42 3 20-35m ! 29,1~1 ~5 35 rTI-34,70 4,67~1r07

. um. altum. TIXIE~DURIV AULT 3 3 35-5Om : 25,8-17,1 35,73-34,75 4s33·~2,12
1

yonium. violaceum. TIXIERr-DURIVAULT 8 4 4 30-5Om !231'9-17:>1 35,73-35 ~35 3,72-.2,43

orgia petechizans (PALLAS) 3 3 15-5Om,25.7-17.1 35,67-35 r14 4~J.2=2,12

a phosphorea LINi\TE 3 3 70-100 t18:0_17~3 35,73-35 ,64 2,58-2,41

"des morbosus TIXIER~DURIVAULT 1 1 7Om.. 18,0 35,64 2,58

llum cynomorium. P.ALLAS 169 169 8O-20Qx;' 18,0-13,2 35,71 ....35~32 2,45-1,73

ularia e1egans (JIERKLOTS) 5 5 15-25m 26~3-19s9 35,61-34,84 4,67-3r-03
thus senegambiensis (CARTER) 204 90 22 51 41 15-5Om 29,0-17,3 35,77....34s59 4 v46-~1 ,6.t
-Chus sp~ - !

1 1 15m 22,7 35~44 .~

aire indéterminé 1 3 1
1

2 15m 186 9-=18,5 35,71-35,58 2,36=1~64

! \

phyllia sp~ ; 2 2 ! ~ 50m 1 17,1 35,73 2,43
1

:PD

Ficulina

Lerodem.a

Poecil

Thenea

Epizoan

Actini

Balano

ro
Julien

co
Thecocarp

Alcyom

Alcyom

Metalc

!eptog

Pennatul

pteroi

Vereti

Cavern

Epizoan

,. .~
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1 - POLYCHAETAt .
Harmodioe carunculata (PALLAS)

Diopatra neapo1itana DELLECHIAJE

Mald.ane deoorata GRUBE

ORUSTACE!

Squilla aculeata calmani HOLTHUIS

Squilla mantis (LL~'~)

SquiUa sp. nov. ~IANNING

Raninoides bouv:ii.eri CAPART

])romia monodi FOREST et GUINOT

Dromidiopsis spinirostris (MIERS)

Thelxiope barbata (FABRICruS)

DOrip'pe 1anata (LINNE)

Dorippe armata J.VJ.IEBS

Matuta miohaelseni BALSS

Cal~ppa ~ell EERKLoTS

Caiappa rubroguttata ~OTS

. Acanthocarpus brevispinis MONOD

Ilia spinosa' MIERS

Pseudo.my:ra mIbizi CAPART

Portunus tiiberculatus ROUX

Portunus iDaequiüis (MIERS)
Croniusruber (LAMARCK)

Nêptunus validus (BERLOTS)
,

Callinectes giadiator BENEDICT

1Callinectes latimanus RATHBUN

33 17·
25 23
3 . 3

83 36
165 66

18 17

1

2 2

84 17

3 3

490 259
466 60

1

198 142

874 443
3 3

5 3

19 16
313 i 306
660 569

810 780

.~ 311 54
il
f~328 1188
i: 20! 18

16

12 19
32 22

1

11 55

16 170
300

23 25

56 25

2.

3

7
1 il

2

1

3 95

331 28
1 : .
1 : 1 l, .

14
l

1

1

14
72

1

63

Il

1

20

24

2

44

31
34

1

7

287

68
27

139
55

1

1

30-100m 25,1~16,oi35,71~35,03 3,83~1,92
j •

3O-5Om 25,0-17,1 35,73-35,00 4,'10-2,06

SOm i7,2 35,57 2,26

7-35m 29,0:-17,7 35,7~34,58 4,:67-0,60

3C-6Qm 2~~~~11,1 35,71~34.,57 1,3~1,90

6C-200m 19,,5-:-13.•7 35.,73-35.,42 .~.,45~2,,02

40m .17,9. :35,74 ~ 2J 14
3Q-6Om 24,~19,5 35,6}-35,25 3,78-3,34

15-6Om _?3:r~-16:,! 35~71.:-35.~.~ 3.,7~~21t34

~Om 18...~17,,3 35lJ71,-,,:..35"#65 ~;f8?-2lf47

15-10Om 26,2-16,7 35~77-34~57 4~9~0,50

15-5Om 29,~~18~1 35~7~3~75 4~6~~~60

15m . 24,9. . 35,31: l 3,84
•• •• • _!

22-200m 25f~~14,4 35,77~34.75 4~33-1,96

8-4Om 29,~16,7 35,79~34~05 4,67-07 50
200m 14,8. 35,53. 2,49. ~. -

4o-10Om 19,4-16,8 35,73-35,65 2,61-2,35
'- ..... -.

5O-20Om 20,6-13,7 35,73-35,41 3,~4-2,20

35-10Om 22,2~17,1 35,7~35,56 3,~9-2,06

8-4Om 29.0:+7,4 35,77-34,05 4,9~O,50

15-6Qn 29,0;17,1 35,77~34,05 4,97-1,90

8-35m 28,8-17,4 35,~34,34 4,93~0,60

15-35m ,29,1:;-17,4 35,72-34,29 4,?3-0,60
•

:15-3Om 127,2-21,335,61-34,574,67-2,77



..

\ Menippe nodifrons STllFœSON
1 1 ·1

1 !
1

22m l.~J 7, ~ ,,,35,55 ~ --..,:,,
/ '.

'Micrôpanope me1anodacty1a (A. M. EDi.1ARDS) 1 i 10Om. '. +~,6 : .. 35. ,66 2,30 .

Micropanope rt~opunctata (A. N. EDWARDS) 1 1 40m ).",1.7.,9 ,35,68. 2,58'
.1 Pi1um'8'p1a.x cœyacantha MONOD 4 2 ll>4Om 19,~17, 35t71~35t62 2·,61-1:,90

Gonep1ax rhombo!des (LINNE) 1 ! 1 200m 14.,1 . 2,10 35,48 .
1

lVIa.!a goltziana DI OLIVEIRA 1 ; 1 100m 18.,,1 . 2,87 35,67 '
Apiomithxax bocagei (OSORIO)

1
257 1 54 1 126 4 57 8-4Om 29,0-17, 35,71~34,29 4,67-0.60

Inachus ango1ensis (CAPART) 24\ 24 8Q-20Om 19,5-15, 35,72-35,47 2,59-2,02

Achaeus monodi (CAPART) 21 1 30~35m 25,O~23. 35,3~35,32 4,l0e3_83
Macropodia rostrata (LINNE)

13/ 13 25-4Om. 25,1-17,4 35,71-35,03 4,93...2,06
Ste~r~chus seticor-rds (HERBST) 68

j
68 15-6Om 26j2-J:7 ,1 35,79..34,74 4,36-1,92

Lambrus macroche1os (HERBST)
1

2 4~Om 20,6':'J.6;851 3 35,.75-35,58 3;24...2,38
Dardanus pecti:aatus OR'JMAlIJN) 190 ! 157 19 5 7 22~.6Ozn 29,0,,:,,16; 35,79-34,75 4;93-1i90
Dardanus arrosor (HERBST) 1 301 28 2 00~.20Om 18,3-14,3 35;73-:-35,44 2,87-2,02
Petrochirus pustulatus (H. M. EDWARDS) 1 544 291 28 152 34 39 ~5Om 29r1~16,7 35,79....34 ,.05 4,.93-0,50,.;
Diogenes pugi1ator ROUX 1 1 20m 23,~ ~ .35,36· 3,73·
Diogenes ovatus MIERS 1 ~234 75 20 14 69 56 8-5Om 26,3-16, 35,77-34,83 4,11-1,64
Pagurus cuanensis BELL ! 20 i 20 200m 15,2-14,2 35,52-35,41 2,.30-2,02
Pagurus alatus F.ABRICruS :1:~9 16s 25 6 25~~00m .25,~-16,O 35 ,:77~34,fjT ~,93->1,'92

.Spiropagurus e1egans ~lIERS , 1 , 1 20m 25,6 35,14 • }g99. 1
1

:Scy11arus poste1i FOREST 30321 2182 822 4 24 15-8Om 28,Q-1~,8 35,77-34,74 4,46-1,90
.Scyllarus caparti HOLTHUIS ' 71 1 39 28 4 30-5Om 25,1~17,3 35,77-?5,03 4,93-~,96

Scy11arides herklotsi (EERKLOTS) 1 1 1 30m 24,2 ~5,25 3,78. ~ •..
Penaeopsis miersi HOLTHUIS 1 1 30m 2?,6 :5,41 3,21

ISiCYOnia galeata HOL'rHUIS
1 ) ...

2421 177 49 16 15-6Om 26,2-16,7 35,73-34,74 4,93-1,92; ,
IP1esionika ensis (A~ M. EDWARDS) 1 : 1 200m. 16,4 35,65 2,29
!Alpheus intrinsecus BATE 1 ! 1 25m 24,0 35;24 3,76,
1

• - - -- -'------- - . ..



•

1

HyPpo1ysmata hastatoides (BALSS) '4 4 15-2Om 27',2:.19',3 35',61":'35 ~08 4~18;;'1~07

Palaemon ~status A1J'RIVILLIUS 592 : 503 77 12 15-3Om 26,3-17,9 35,69~35,34 4,11':'0,50

Pontocaris cataphracta COLIVI) 1 1 ' 35m 18,5 35,69 2~69
• 1 _ .. 1

MOLLUSCA

Cal1iostoma s:p. ~ 1 50m 17,,1 35,68 2,12

Solarium granu1.aJrum LAMARCK 3 3 4C-10Om.' 28.,~l8:f 1; 351 56-35,,10 ~~~6.:'2487
1,-- • ' . .',

Capulus hungaricus LINNE 1 1 10Om. 16,7 35.71 2..39
Xenophora digitata VON MARTENS 1 1 200m . ~4,4., l 35,~42: 2,30

Xenophora sonegalensj.s Po FISCHER 72 72 50-200m ~1;,1::,,14:0 35,68-35,,39 2.,47.:-2,,00

Po1ynices fusca BLAINVILLE 1 1 100m 16.,3 35,,63 2,42

Natica acinonyx MARC::~CHAD 2 2 60~Om ' 16,8-..16,2 35,6(h..35,57 2,2~2,17

Sigaretus concavus LAMARCK 6 5 1 30-5Om 20,6-17,7 35, 71!"'35, 58 3,63-1,90
Cassis spinosa GBONOVIUS 5 2 2 1 15-25m 22,5-19,4 35,,63.:-35:,51 4-,07
Phalium saburon ,BRUGUIERE 82 53 27 1 1 30-200m 28,,8-14,,0 35,77-:34.,75"414~1" 90
Distortrlx ridens REEVE 31 23 1 3 2 2 15-100m 29 ,1-:14-p·2 35,71:-34,63 4,47=-2,13
Chçœonia nodifera LAJ.VIARCK 1 . 1 200m , :1;3,7, , 35,,44- l ~/45

Rane11a gigantea LINNE 1 1 200m . ~-:J.,4, ~,45 ~,6.7

Tonna gaJ.ea LDiIT~ 90 7 83 22-100m 28,,8-17,3 35,,~:-34:,34 4,4~2,,20

Murex cornutus LIlifl\ïE 13 11 2 40-6Om ' 23,,4:':-lq,9 35.71-35,49 4,38:-1 ,92

Murex senegalensis GMELUT 6 3 1 2 30-4Om ' 2,~18,9 35.5~35,44 3,99,-3,,04
Murex turbinatus LAl\IARCK 34 17 1 1 15 35-5Om 25,1-~6,7 35,7~35,03 4,93-2,06

Thaïs haemastoma LINNE 2 1 1 15m ~.•0-25.•8 35,,28-34.,81 4.,4'[-4..,45
Fusus caparti AD»I et KNUDSEN 7' 7 4(h..lOOm 2,0~~,0 35,.~35., 57. 3,,49-~,16

Fusus boettgeri VON r-IALTZAN 14 ! 121 1 100-2OOm 15.,~14,4 35,53-35,41 ~.,46-2,02
1

i Oliva acUIIli.pata WIARCK 1 ! 1
20m ' 22,9. , 35,50 3,96



Cymbium. aff ~ porcinum LAMARCK 53 32 4 1 11 6 15-6Om 27p2_17,2!35,7~~34,5714,36-0,50
cymbium patl.ùum BRODERIP 48 48 20-7Om. 27,0-16,8135,71-34~70 3,9O-2~12

Cymbium. proboscidale LAVUDtCK 33 22 3 6 2 15-5Om 25,9-17,4!35,7~35;28 4,42~1,92,

Marginella d8sjardni NARCHE-NARCHAD 7 1 3 3 100-20Om 17,3-14,4 35,73-35;42 2,41':2,30
,

Clavatula lelieuri RECLUZ 1 1 25m 24,5 35,-24 4,09

17',3
;

2;41'TtnTis undatiruga BIVONA ·1 1 100in 35,75
Canus genuanus HV!A.SS 9 6 2 4o.:.50m 22;~i7;9 35;7~35,57 3;49':'2;14

. Hydatina phys::.s LINliE ·9 ·8 1 35-4Om 25;1-17;3 35,70-35,03 4,93-2,45
Phi1ine aperta LINIiE guineensis J.l'IARCUS 646 646 25':'5Om 22;7';"17,1 35,75-35 ~38 4,3&:1,92

Ap1ysia fasciata POIRET 474 434 15 17 5 3 15-3Om '27,7-22,9 35,4&.35,08 4,53-3,38
Pleurobranchaea gela r·VUiCUS 2 2 40m 17,3 35,65 2,47
Marionia sp ~ nov. NARCUS 3 2 30~Om 23,3-18,9 35~59-35,34 3,83~3,51

Fimbria fimbria (LINIŒ) 56 56 40~5Om 17,3-17,1 35~73':'35,65 2,47-2,43

Arca corbulotdes l\1ONTEROSATO 1 45'm 17,9 35,67 2,30

Glycimeris concentrica DUNIŒR 1 35m 22,2 35,47 3~O4
•

35~55Modiolus lulat DAUTZENBERG 1 40m 18';9
pteria hirundo LDT.'-JE 9 2 7 l00m 16,7-16,6 35,71-35,66 2,39-2,30

Pecten exoticus CI~TZ 34 1 32 18-3Om 23;2-1e;, 35;69-35,38 3,4~2,13

Pecten jacobaeus LTIffi~ 1; 1 100m 16;7 35,71 2,39

35,6~35,61
,

Anomia ephippium LINNE 2 1 15-4Om 20,3-17,9 ~.77'-2,56

Laevicardinum norvegicum SPENGLER 1 22m 18,8 35,62 2;27

Cardium costatum LINNE 8 4 3 15-3Om 27,8-19,8 35,59-34,34 4,47-2,97

Cardium. caparti NICKLES 6 5 1 80-20Om 18,0-16,2 35,73-35,60 2,45-2,28
Cardium. hians BROCCHI 1 1 SOm 16,.5 35,63 2,27
Pitaria sp. 1 lOOm i 16,6 35,66 : 2,.30,

Venus chevreuxi DAUTZENBERG 105 104 60-200m!19i~13,8 35,71.35~38 3,.02-1.,'97
.,

1



...

ECHINODERNATA
Antedon dubenii BOLSCEE 140 133 7 30-5Om 25,9-18,5 35,6g..34,74 4,36-2,69
Astropa.1'tus mediteITaIl8US (RISSO) 2 1 1 10o-20Om 17,3-14,3 35,73-35,48 2,41-2,10
Ophiothrix f'ragilis (ABILGAARD) 1 1 200m 14,6 35,41 2,20
Ophiacantha angolensis KOERLER 1 100m 16,6 35,66 2,30
Opbiactis 1ymani LJUNGMAN 1 1 40m 18,1 35,71 2,61
Ophiolepis aff'inis STODER

1 13 2 2 9 15-200m 25,6-13,7 35,74-35,30 4,44-2,02
DELLE

Astropecten irregularis(LINCK)pentacanthus 1 50 46 3 40-20Om 21,2-13,2 35 ,73-35,32 3,51-1,73CHIAJE
Astropecten aranciacus (LINIilE) 6 1 5 15-45m 24,8-17,9 35,74-35,30 ,44-2,14
Astropecten michae1seni KOEELER 463 21 2 414 19 7 15-4Om 29,1-17,2 35,75-34,39 4,33-0,60
Astropecten hupf'eri KOEHLER 61 6 1 12 42 8-45m 26,3-17,4 35,72-34,82 4,61-1,90
Luidia heterozona FISEER 594 167 9 216 23 179 35-20Om 22,7-14,2 35,77-35,42 3,95-1,92

, "

Luidia atlantidea MADSEN 78 44 8 5 21 22-5Om 25,9-17,5 35,77-34,75 ,36-1,90
Tethyaster subinermis (PHILIPPI) 8 6 2 10Q-20Om 17,2,..1.3,7 35,73-35,44 ,45-2,02
Echinaster sepositus (GRAY) 2 1 1 40-100m 16,8-16,2 35,66 l ,49-2,30
Cidaris cidaris(LII~)meridionalisMORTENSEN 1 6 1 4 10Q-20Om 16,6-13,7 35,66-35,41 ,45-2,20
B.:ucidaris tribulo5:des(LAMARCK)africana MORTse~ 1 40m 17,35 35,66 '
Centrostephanus 10ngispinus (PHILIPPI) 135~ 149 18, 75 no 25-20Om 23,4-13,7 35,74-35,41 ,38-2~12

Brissopsis jarli NADSEN 1 50m 20,6 35,62 3,49
Schizaster edwarsii COTTEAU 124 21 100 3 8-5Om 26,2-18,6 35,70-34,57 4,61-2,13
Hemioedema goreensis C1ŒRBONNIER 8 4 2 1 15-4Om 28,8-17,5 35,77-35,10 4,46-2,51
Pa.mùngia f'astigata, CEERBONNIER 2 1 30-4Om 18,9-17,4 35,71-34,55 2,48
Stichopus regalis. (CUVIER) 34 33 1 100-20Om 16,6-14,1 35,66-35,42 2,47-1,94
Holothuria lengi:binosa MARENZELLER 90 90 200m 15,0-14,2,35,53-35,42 2,46-2,10

1



. ,
. ,

'-2,'45

--2,39
35,44. l

35,71
1 . 13,Î

16,7

20Orn.
100m

1
1 ...

15-45m i29,9-1,6,6 35,77-3!+.81 4,45-2,04

:
10·j

1

1

45 2

!
10

1 1

15858 ~ 10424TOTAL

BRYOZOA

1
1
1
1
1

91 7 1 27
------ ---+----+--+'---+---+- _-L-- --'-_

: ,1
340,3103: 612 ~ 1379

Cellepora senegambiensis CARTER

, Trochostoma parvacauda CHERBONNIER

Trochostoma triforia CEERBONNIER

•



~ 003 BS4 BS5 BS6 BS7 BS8 :BS9
ESPECES '.

Calnppn rubrog'llttata 9 6 1 1 3

Callinectes gladiator 6 8 26 3 45 46

Petrochirus pustulatus 1 2 1 l l

Aplysia fasciata 148

Cremus ruber 2

Tha.5:s haemastOlIla 1

Astropecten michaelseni 4

Noptunus validus

Apiomithrax bocagei

Callinectes latimanus 1

Cellepora senegambiensis 2

Palaemon hastatus

ayppolysmata hastatoides

Ano:cia. ophippiun

POrtulUS inaequalis

Epizoanthus senegambiensis

Diogenes ovatus

Sicyonia galeata

stenorbynchus seticornis

-..
Espèces la 4 5 3 4 4

-
Individus 15 163 32 5 53 50

TABLEAU li

•

''il

•



"

,..

..

" .

.. _.. ---
'.

BSlO :Bsu. J3Sl2 ~3 :BSl4 :BSl5 1~6 :BSl7 :BSl8 . :BSl9 :BS20.. 1- TOT.AI..

1 1 ;J. 1 1 1 .. 26.,

62 69 5 12 8 38 13 21 362

1 1 4 2 1 :3 3 4. 25

62 210

1 1 2 6

1

2 3 1 2 12
-

64 1 1

1 1 2,

1 ~ 3

2..

100 31 _'53 20 ,204

2 1 3
. -

1 1
~ . - .~ "

6 1 7
.

1 1 2
. ,

1 1
;

2 2

1 1

1 7 5 5 2 5 r4 4 6 6 6 't 19

100 99 128 13 21 17 P 11 48 20 91 : ff76

15m

-. .,\



- ( . -'
- -

_.. .. -- - . . .
.. ..- .. SORTIES BS3 BS4 Ba5 BS6 Tm BS8 ~S9. . '

ES?ECES ~
,

,-- ~

1 . . ..

Epi~Q141thus scnegatibiensis-- 1 13 - . - 2 11

Squilla aculeata ea]mani 1 1

Calappa rubroguttata 8 6 1 9 3 3

Cronius rober 2

Port'unus inaequalis 2

Callinectos gladiator 13 4 3( 6 64 6 4-1

Petrochirus pustulatus 1 2 ~ 1

Diogenes ovatus 13 1

Neptunus validus 2 l 1

Scy11arus poste1i l

Ap~sia fasciata 45

Dorippe armata 1

Din \;ortrix ridens 1 1

Astropecten michae1seni l

Cymbium patull.lI:1 l

AlcyoniUl:l monodi l 2

Cynbium proboscidnle 1

Palaenon hastatus

c-.fl,biUl:l affeporcinum.

Cavernularia e1egans

Apiomithrax bocagei
--- . - . - .

Hippolismnta h:wtatoides -
...

Callinectes 1ati@anus - .... . -
.. -

Diogenes pugi1ator -
Sicyonia galenta

Cardium costatum

,

Espèces 8 8 6 2 3 6 6
jr"

1Individus 53 63 42 7 74 14 48

TABLEAU In

el



BSlO BSll BSl2 BSl3 BS14 BS15 B516 :BSl7 BSl8 :BSl9. BS20 TOTA

1 I

5 3 2 1 1:

5 1 2 8 43 8 9'

l 1 1 2

19 101 1 12~

40 63 3 4 12 92 23 4 4~

1 2 1 1 5 li 4 3 3E

14
1 3 8

1

43 88

4 1 6 1 13

1 3
1 2 4,.

1 2

1 3 3 l II

1 2

100 121 7 228

1 1 1 3

1 2· 3

3 1 1 5 3· 2·· 15

1 1

4 3 7

1 1

3 (. 3

1 1

2 7 9 8 5 3 8 15 10 4 26

140 83 212 21 13 6 136 173 47 51 li83

20m



-ES.PECES~ BS3 BS4 BS5 BS6 BS7 BS8 BS9

, .. . -~ -~-_. --~.-
... --.

Loptogorgia potochizans ,1
Cavernularin ologons l
Epizonnthus scnoganbionsis 34 2 l
Cnlappo. rubroguttata 10 18 l 3 7 4

, Dorippc armatn l l l
Port1mus ino.cqUDlis 8 1 l
Collinectos glodiator 10 24 6 6 29 2 49
Apiomithrax bocngei 2 2
Petrochirus pustulatus l 5 6 2 l
Diogenes ovatus 34
Sicyonia galenta l
Clavatu1a lelieuri l
Astropectcn michnelseni l 3 l '.
Aplysia fnsciata 8 8
Alcyonium monodi 2 l l
Squilla aculeatn ca.lmani 2 2 l
Cymbium nff. porcinum 2 1 3 l
Distortrïx ridons l l
Dnrdanus pcctinatus l
Ihcropodin rostratn 1
Centrostephnnus longispinus l
Noptunus validus l l
Caraium. costatum
Stcnorhynchus soticornis
Dorippc Innnta
Polaemon hastatus
Tonna Galen
Cronius rubor
Callinectos latimnnus
Pngurus alatus
Alpheus intrinsecus ,
Scyllnrus postcli

Espèces 14 11 10 7 6 3 5

Individus 113 67 23 13 38 10 56

TABLEAU IV

Il

'.

.'

ft



BSJ,.Q.. . . :[3SJJ,. __ _J3..S12 .._ BS13 0014. . ll5.15 BSl6 BS17. BSJ..8 BSl9._ ._ BS20 GAL
'. l.. - . ,

1 ...,
t::.

1 38
5 2 1 8 10 IL 80
2 12 l lS

2 1 7 9 1 12 1 4 2 49
22 50 9 30 18 46 6 307

25 7 36
2 5 4 1 1 3 7 3 2 43

1 35
1
l
5

16
.6 l 9 3 23,

1 8- 1 - 1
1 1 2 l . - 12-- 2

1
1

-. 1
1 .. 6 7 --2 19.J..

1 1 2
1 1

• 5 5
31 31

1 1
1 4 6 5 16

7 7
1 J.
1 l

1 Jo

4 10 4 5 7 4 5 14 11 5 32

27 73 21 48 61 4 42 ]~3 44 12 765

25 m

. \

•



...
-., ..,- SORTIES --- .

BS3 BS4 BS5 BS6' BST ... BS8 'BS9-· .. ·ESPECES - ;

1

Epizonnthus' sencgnmbicnsis ~9 1 1
Calnppn rubroguttnta 1 la '3 4 4 7 4
CaJ..nppn peli

1
1

Portunus iilaoqualis 20 4 5 l, 26
Neptunus vtù.idus 6 1 2
Pctrochirus pustulatus 5 1 5 1
Diogenes ovntus 19
Squilin mantis 5 4
Cymbium nif.pcrcinum 5
Cymbium proboscidale 4
Ap1ysin fnscinta lia
Alcyonium I!1onodi 1
Cronius rùber ·1 1 1 6
Scy11nrus posteli 7 3 l 5 14
Dardanus poetinntus 1 3 1 1·
Solnr.!.um grc..."lulatum 1
Tonnn galon 3
Phnlium snburon 1 1
Hamioedema go:".'eensis 1
CalH.nectes gladintor 3 2 26
Pngurus alntus 3
Cymbium pntulum 1
Squilin aculeata CEl) ron;ni 2 5' 2
Dorippe armata 2
Pecten exoticus 1
Pilumnoplax cxyacnntha
Sigaretus concavus
Palaetlon hastatlÎs
Sicyonia gulcnta
Luidin ntlantiden
Antedon dü"benii
Alcyonium altun . . ~.

Dorlppe lnnntn --,
Schizaster edwnrdsii
Cnllinectes lntimanns
Cnrdiun costatun

... .. -- -- "-.
-- .. - . ~- .

Scyllaridcs hcrklotsi
Dromin InOnodi
Scyllarus cnparti
Penacopsis niersi

Espèces li 6 J2 8 8 6 6

Individus 204 17 27 20 li 25 74

TABLEAU V

fi

•

•



.-: i', , .

.........~ ..,- .

,,",..--;:,.

BSl0 BSll BS12 ··BSl3 ' BSl4 - BS15 ' - BSl6 "BSl7 BS18 :BSl9 - BS20 TOTA!

'.
1 2 2 26

3 4 8 9 18 li 8 93
1 5 7

5 30 13 1 24 2 131
1 1 1 12
4 7 7 7 14 5 5 12 1·

" , ,
74

1
.. - .

2 22..
1 1 1 2 14

1 2 8
1 1 2 8

J.O 120
1 2

1 5 2 1 8 26
12 1 24 9 1 18 95

5 2 6 5 24
1

1 4
2 6 1 1 1 13

1
2 33
1 5 5 14

1
2 2 13

• 1 10 2 15
1

1 1
1 1

40 40
1 14 3 18

3 2 5
1 1
1 1

2 2
20 20
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

"

2 7 li 4 4 19 10 8 '18 1 7 40. -

--
5 21 67 49 8 112 52 30 103. , .1 27 ~, 853

..
30m ......



, , - -- . . ..--. SORTIES
ES3 BS4 BSS Bs6 ]fJ7 R..~' '-M9 '

~ECE$

. ,

- .. ;- .

éalappn ~b;!:'Ogl.lttata -- 7 1 6 .. '34 ]2' ~

Calappa peli 4 2 .5
Portunus inaequalis 2 :i.y 75 36
Neptunus validus 2 3 2 1

Petroehirus pustulat"US 5 3 1 2 2 1 3
Sey11nrus poste1i 4 58 1C> 208 4 30
Sicyonin galeata 2 .. 3 2

C3l'I:1bi1:'!l :Iff.pore:UlUrt 2 ]

Glyeyneris eoneentriea 1
Dorippe 1anata 1 7- 15~

Crenius ruber 8 1 1
..

Dc.rdanus peetinatus 2 1 4 1

Pagurus a1atus J. 10
l\fu.rex senegalensis 1
Aleyonium altuI:l l'
Epizoanthus senegambiensis 2 J.
Remediee earunculnta 6
Diopatra neapolitann 1
Mnero~dia rostrata 1 1
Scyllurus euparti . "

1

L.

Acha.eus monoai l
lIntedon düôenii 3 :3
Stenorhynehus seticornis 7
Portunus tuberculo.tus 66

. Squille. r:mntis 4 l
Squi11a aculaata cD.1L:J..'Uli l l

Pontocaris cataphraeta l
PlcliUD saburon 8 2
Luidia atlantidea 1
Drorrl.diopsis spinirostris 1

. Callinectes gladintor 2 .J.

Murex turbinatus 3
Dorippe n.mata 9 1
Qynbiun proboscidnle
Signretus conC1lVUS
Apiotri.thrax bocagei
AlcyoniUIJ monodi
Hemioedema goreensis
Diogenes ovatus
Luidia heterozona

, Hydatino. physis
Metalcyoniun vio1aeeU$ -
Pbi1ine aperta guineensis

"

, .
Espèces' 9 10 13 18 14 6 6

,- .. ' . ..

Individus 29 - 80
.. -

42 344- 139 19 75
......._--- .

TA8:r..::TIAU VI

•



•

. .
- - . ... "--- ~ __ u_. _ - .. - . .. - . - ... _.-.- ,..-

BSli)' BSll BSl2 BSl3 BSJ.4 BSlS J3Sl6 : BSl7 BSl8 ~S19- - J3S20 TOT.AL

-
13 8 -13 :- 5 . - . . 2 --- ' , '1

- ~._- ... - -
. - '3 1. - 110

4 6, 1 22 44.' . ,
30 28 25 3 1 4 ,1 215

1
.

91,·-

9 7 3 8 5 5 8 11 73
50 li 75 3 33 3 29 116 . 1 .~ 736

3 5 3 10 18 46
1 1 5

1
4 12 3 4 16 4 62

4 12 1 16 25 36 133 4 5 246
2 3 11 4 1 2 7 11 3 1 53

6 4 2 3 3 29
1 2

1 2
1 4

1 1 8
1 2

1 , 3
1 8 1 2 1 1 16

1
6

1 1 3 1 1 14
66

3 7 1 16
2
1

1 1 1 3 16

1 2 2 4 9 19
1

1 4
1 1 1 6

3 13
2 1 1 4
1 1 2

1 1
1 3 1 1 6

3 3
1 1

3 2 1 6 .
2 1 3

1 1
30 1 31 1..

._-- .......------ - - -

11 20 17 18 5 14 3 8 18 8 8 43

114 198 176 46 10 79 31 93 346 48 20 . ' 1889
•. .,

~. .' - - - ~ . .
35 m
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.'.'

BS3 BS4 IS5 BSIS' ES? BS8 ~:?9
ESPECES .., .

..

Drornidiopsis spinirostris 1 2 1
Dorippo lroll1.tn 3 9 8
CD.1nppn rubroguttntn 12 2 5 3

.Cnlnppn peli 25 7 2
Petrochirus.pustulntus 2 3 2
Scyllnrus postoli 3 1 205 164
Sicyonia galonta 4 1 5 ..
'Phnlium saburon 3 1 1
Distortrix ridens - 1 1 2
CymbiUI:J. nff. porcinum 2
Solnrium g.ranu1ntum 1
Epizonnthus senegambionsis 1
Leptogorgin petechiznns 1

1 Diopntrn nonpolitana 3 1
.Portunus tubcrculntus 13'

1 Stonorbynchus seticornis 5 3 2
1 Squi11n I!llllltis 1 t; 2

,Da.rdnnus pectiJ.1D.tus 11 13 1
Pagurus alnfus 14 8
Uurex turbinntus 1 1
HydntinD. physis 1 2
Tonna gnlen 1 -

Scyllarus cnpa.rti 1 2
Portunus innequalis 19 22
CynbiUl!l pntulun 2
Luidin ntlantidcn 4
Cymbium proboscidnl0
Controstophanus longispinus

..

Luidia hcterozona
Signrctus concavus
Julicnolln foctidn
lbcropodia rostrata
Ilia spinosa
Conus genunnus
Pilumnoplax oxyacantha
Ophinctis lymani
Hermodice cnrunculata
Philine aperta guineensis
Fusus capnrti
Thelxiope barbata
Fimbria fimbria
Pleurobranchnea gela
Antedon dübenli . . .. - ..

Cronius ruber
Diogcnes ovntus ~ ... .. . .- - _.o'

lfurex cornutus ,

I-furex senegal.ensis

Espèces 11 3 2 13 15 1 . 13

Individus 57 3 2 67 274 1 218

TABLEAU VII



1
BSlO BSl1 , 0012 BSl3 BSl4 BS15 0016 BSl7 0018 BSl9 ffi2°1 TOTAL

:
.." .... '-- ~

• 1 1 6

41 16 3 3 5 6 4, ' 1 99
14- 1 37
10 10 1 55

7 9 3 1 3 2 32
1 200 168 13 2 5 7 6 3 778
3 6 6 2 27

4 4 2 15
3 1 2 1 11

2
1

L 2
1

1 1 9 15
8 20 23 6 2 4 1 77
5 10 6 3 1 1 1 2 39
5 1 14

3 21 9 3 1 2 2 66
8 1 4 1 1 37
1 1 1 5

1 1 5
1

8 4 1 1 17
2 1 44

• 1 3
10 2 1 1 .1 19

4 1 5
5 3 7 11 26
4 3 4 35 46
1 1

2 7 9
2 2
1 1 2
1 1
1 1
4 4

2 1 200 16 30 249
1 1 1 3
2 2
6 6
2 2

25 1 50 30 106
5 1 6

1 1
4 4

1 1

9 27 17 19 .7 --·7 8 21 10 6 47
" '

44 :~342 265 89 17' 44- . 23' 296 . 107 36' 1885

40m



,---- .. ---_ . .. ~.,

ESPECES
.-, l3S3 BS4 BS5 Bs6 BS7 BS8 BS9

EpizOdnthus senegnmbionsis 1 .t'

Diopatra neapo1itnna 1 1
Squilla mantio il 9 1
Dromidiopsis spinirostris 2 4 2
Dorippe lonatn 4 1 3 33 7
Cnlappa peli 1 7
Portunus tuberculatus 40 17 38 50
Psoudo~rra mbizi 3
Stonorhynchus seticornis 5 2
Lnnbrus nncroche1os 1
Dnrdnnus poctinatus l l 3 2

Diogenes ovatus - l
Pagurus nlatus 8 4

·1 Scy11arus posteli 240 1 27 1~7 3~

.1 Sicyonia ga1eata 50 8

. Sigaretus concavus l
U,l.rœ: comutus l 1 '-

Distc)rtrix ridens 5
Cy1:lbium proboscidale 3
Astrc,pecton irregulnris pent. 1
Luidia hetcrozonn 12 1 .L

Centlostephnnus longispinus 17 J. 1
Scy11arus capnrti 2 3
Conus genunnus :3
FuSUE capnrti 1 l .'
Brissopsis jnrli 1
Cronius rubcr 405
Cytlbium patulun 3 ;;
CynbiŒ:1 aff. porcinum 1
Dorippo armnta 1
PGtrochi~us pustulatus ()

r'IurCX vJxbinr.l.tu8 :;
. Hermodico carunculata
ThelIio~o barbota .
Call5..)E'tc:l'~ z}J.
Julic~Glla foetida

,Leptogorgïa ~otechizans

: .AlCYOluum nltUI!l
.Xenophora s8negnlensis
:HotnlcyonUffi violacoUI:l
;Fimbrin fimbria
:P:1iline aperta guineensis
:Bnlonopby1lin s~ •
.Antedon dübenii
Schizaster cdwnrdsii
Phnlium saburon
Luidin atlantidea !I

--- ~~----
Espèces 22 9 ';; :3 15 13

:Individus 409 28 5 69 . '702 il7- 1

T.tl.J3LEAU VITI----- ..._-



0010 -- .. - BSll - -- -BSl2 -- --BSl3 --- . - BS14 - - :BSl5 0016- --- 0017 ._~- --BSl9 BS20 -_:-: . TOTAL

" 1
3 1 6

21
1 9

3 15 5 2 7 1·· 81
1 12

17 162
1 4
1 1 9

1
1 1 12

1
1 3 ·3 1 20

10 24 25 5 2 6 3 1 542
1 5 12 1 2 79

1
3
5
3
1

15 2 5 36
21 4 11 1 1 8 3 69

5
1 4,- 2

1
6 1 472

15 6 1 30
1
1

2 8
1 2 6

1 1
1 1

1 1

1 1
1 1

2 2
2 2

50 50
6 1 350 9 366
2 2

20 20
1 1
4 1 5

l 1
6 5 10- 19 8 9 4 6 4 3 47

30 50 50 339 45 14 5 379 16 4 2062

50m



..

- l" ,.

r----- ._ ,- -
SORTIES'

( ~*) BS4 BS5 BS6 Pm -BOO - --BS9 .- ..

ESPECES -
Drooia monodi 1

Pseudomyra mbizi 1

Squilla mantis 1

Cymbium patulum. 1 2 6 ',' 2
-

l1fu.rcx oornutus 1 1 ..

,Distortrix ridens 1
""

.PhaliULl saburon 1

Centrostephanus longispinus 1 1

Dardanus pectinatus 1

Po.gu.rus alatus 1

Dronidiopsis spinirostris l

Stenorhynchus seticornis 4

Sqy11arus poste1i 17 2

Cronius I1Iber l

Cymbiun af'f.porcinua l

Calappa peli l 2

Sicyonia galeata 1

Lambrus oacrochelos

Squilla sp.nov. 2

Dorippe lanata

Natica acinonyx

Venus chevreuxi

Julienella foetida

Portunus tuborcu1atus 2

AStropecten irregularis penta 1

Luidia heterozona 2

Thecocarpus rrwriopbyllum bedoti l
~

Espèces 7 8 3 5 3 3 -
Individus 9 9 3 30 4 5 -

-

.::. 1-* au cours de BS3 un chaluto.ge à 70 I:l fut
quadrillage de la radiale.



Bm-Q___ ..BSll J3S12 - -BSl3 BSl4 BS15 .- BSl6 BSl7 BSIS BS19- .' '0020 TOTAL
.- ~.

--~--- .. - - 1

l 2

1

2 13
l l 4

1

1 2
2 3 -1 8

l

l 2

1

4
6 2 27

l

1

" 5 2 2 2 3 17

1

1 1

2

l l 5 2 9

1 1

l l

2

1

2

1

2 4 4 l 2 l 2 2 3 3 27

3 13 7 1 3 l 7 3 6 3 107

60 I:l

effectué. Par la suite il fut décidé de chaluter à 60 et SOm pour obtenir 'Lm meilleur
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- ., -_.

Bs3 BS4 BS5 BS6 BS7 BSH BSg

PscudoQYra nbizi 1

Pagurus alatus 1

Cardium caparti 1

Venus chevreuxi 2 10 5 1 4

Centrostephanus longispinus 2 1

Astropecten irregularis pente 2

CD.1appn peli 2
..

Luidia heterozonn 1 3

Squilln sp.nov. 1

Maldane decorata 3

Scyllarus posteli 2

Fusus caparti

Inachus angolensis

Veretillum cynonoriun

Natica acinonyx

'Lawbrus oacrochclos

Portunus tuberculatus

Cardiun hians

- -
Espèces 6 1 - 4 1 5

Individus 9 10 - 9 1 13-
TABLEAU X

•
.\



BSlQ .BSll BSl2 BS13 BS14 ES15 BSl6 .. M17,,~ ·'BS18- . BSl9 .BS20· . TOTAl_.-.-
..-.-'"' "-

1 2 1 5

1 1 1 4

1 1 1 4

5 4 15 4 16 66

1 1 2 1 2 10

1 4 2 2 1 12

1 1 4

13 12 8 16 1 54

2 3

3

2

1 1

2 6 5 2 15

16 60 76

Il 1 1

1 1

1 1

1 1

5 7 6 9 5 4 7 18

18 41 14 24 35 7 82 263

rom

,..



.. -.

i 1
.

SORTIES\ ESPECES ES) BS4 :&5 BS6 BS7 BS8 BS}
\ - - - ,

,- ."
1

1 Solarium grnnulatul:t 1
~

:
Maïa goltziana 1

Remodice carunculata 2
1

pteria birundo 2i
Venus chovrouxi 8 1 l 1

Pectcn jacobaous 1

Capulus hungnricus l

:Âstropecton irregularis pont. S 6

~Trocbostona triforia 1

iVereti11un cynoooriun 1 1

;Po.guru.s a1atus 1
1

'Tonna ga1ea 1
1

Centrosteplumus longispinus 1

Luidia hoterozona 1
:

pseudornyra nbizi.
Squi11a sponov.

Calappa peli
1

Dardanus
.,

arroser

IPachus --anga'lonsis -, .
-- ~-

Ilia spineo3. - - ,.
Fusus caparti

Tetlwastor subinormis

Polynices fusca

, Cardium caparti

Dorippe 1anata

--- -------~ ,------- --------

Espèces 2 8 - \7 1 - 1- \

Individus 2 21 - 12 1 - 1
-- ---

TABLEAU XI





SORTIES
BS3 BS4 BS5 BS6 ES? BSe BS9ESPECES

~

Cclnppu poli 2 1

Squilla sp.nov. 4

Dardanus arrosor 9 2 1 1

Pngurus cunnensis 7 2 1 1

Xenophora senegnlensis 14 1 16

Phalium saburon 1

Marginella desjardini 1

Luidia heterozona 2 1

Ophiolep~ affinis 1

Ccntrostephanus longispinus 3 3

Holothuria lcngitinosa 32 1 3

Stichopus rcgalis 10 2 1 1 1

Fusus boettgerl 4 4 1

Thococarpus myriophyllun bedoti 1

Poecillastra conpressa 1

Leiodernntium lynceus 1

PS"lUdomyra I:lbizi 1

Ophiothrix fragilia 1

Cidaris cidaris meridionnlis 1

Acanthocnrpus brevispinis 3
Distortrix ridens 1

Xenophora digitata 1

Venus chevreuxi.

Astropecten irregularis pent.

Veretillum cynomorium

Ranella gigantea

Inachus angolensis

Tethyaster subincrcus

Plesionika ensis

Goneplax rhomboides . . .... . . - .

Astropartus medite:rraneus
- ---- -- ----------_._-- ------

Espèces 13 - 10 6 7 1 4 -
Individus 90 - 17 9 24 1 4

-~-~------ - - -
TABLEAU XII

.'



B810 BSll BSl2 BSl3 0014 BS15 BSl6 BS17 BSl<3 BS19 BS20 TOT1.IL

•
3

1 5

5 1 1 7 27

4 4 1 20

10 2 10 7 10 70

1 2

1

3

1 2

22 28

30 8 14 2 90

10 3 3 2 33

1 2 12

1

1

~. 1

1

1

1

3

1

1

15 1 16

2 1 3

2 5 7

1 1

2 2

1 1 2 4

1 1

1 1

rt l 1

1 7 2 1 8 3 4 5 9

t
31

15 60 6 2 12 12 13 29 49 343

200 III
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